Digitized by Google 




Digilized by Google 


Digitized by Google 


MEMOIRES 

' POUR SERVIR 

A L’ HISTOIRE 

D’ UN. GENRE DE ‘ 

POLYPES 

Tome P re m i e 

« 


Digiiized by Google 



i 




% 

tr- 


4 * ' *• \ 

. r *># \ 

fîi' « ' 


4 ** *• 


.. sJ» 


• » 


Digitized by Google 


7 

i). 


MEMOIRES 

POUR SERVIR 

A L’ HISTOIRE 

D’UN GENRE DE 

POLYPES 

D’EAU DXiüCE, A BRAS 

en forme de cornes. 

FarM. TREMBLEY, de la Société 
Royale de Londres , 

Tome Premier. 


V 


A R I S, 

D , rue Saint Jacques , 
& au Griffon. 

»»a— — — M— — 

M. D C C. X L I V. 

^VK Aijrettukn & Privilège du Rts. 




Digitized by Google 



Digitized by Goog[e 


uufjfzS 


PREFÀCEi 

O M M E il y a divers ani- 
maux qui peuvent être pla- 
ças dans la claffe des Polypes > 
i’ai cru qu’il étoit nécelTaire/pour 
défigner ceux dont il eft queftion 
dans ces Mémoires^ d’ajoutèr aa 
nom général de Polype , l’indl 
cation de quelques-uns de leurs 
caraêteres. Je leur ai donné le 
nom de PolyŸe d^eau douce ÿ pouc 
les diftinguer des Polypes de 
nier. Mais cette diftinaion n'é- 
tant pas fuffifante> parce qu’on 
trouve dans les e^ux douces plù? 

Tome li a 
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î] Préfacé* 
fieurs genres d’animaux , qui pâ- 
roiflent devoir être rangés dans 
la claffe des Polypes > j’ai cher^ 
ché dans les Polypes dont Je 
dois parler ^ un caraêlere qui 
pût fervir à indiquer même leur 
-genre ^ ôc à le diftinguer des au- 
tres genres de Polypes d’eau dou- 
ce. Ils n’en ont point de plus fa- 
cile à remarquer , que celui que 
préfente la forme de leurs bras : 
& c’eft pour cela que je les ai ap- 
pellés Polypes d^eau douce à bras 
€Yi forme de cornes* 

Les obfervations que renfef- 
•Sment ces Mémoires y font le fruit 
ides recherdhes que j’ai faites fur 
ices animaux pendant trois ans & 
tiemi. Après m’être afluré que lea 
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P R E F A c s, îi; 
Polypes avoient la propriété re- 
marquable de pouvoir être mul- 
tipliés par la feêlion , je fus cu- 
rieux d’approfondir leur Hiftoire. 
Je me mis donc à lés étudier 
avec attention, & avec affiduité. 
Je ne croyois pas d’abord que 
ces animaux m’occupcroient aulli 
long - tems qu’ils ont fait. Les 
deux premières années que je les 
ai obfervés , j’ai été en quelque 
maniéré entraîné d’une obferva- 
tion à l’autre ; enforte que je n’ai 
eu que le tems de feite ces ob- 
fervations , & de les noter dans 
mon Journal ; & c’èft pourquoi 
je n ai pu commencer de bonne 
heure a drelTer les Mémoires que 

je donne à préfent au Public. . • 

• « 
aj; 


IV Préfacé. 

Quand même j’aurois eu Id 
loifir de les drelTer, il eft aifé de* 
comprendre que je n’aurois pu 
que difficilement m*y réfoudre , 
tant que j’aurois été en train de 
faire des obfervations intéreflan- 
tes. Ces obfervations ne pou- 
voient que fournir une nouvelle 
matière pour mes Mémoires , ôc 
même influer plus ou moins fur 
le plan que je de vois fuivre en 
les écrivant. D’ailleurs les Poly- 
pes étant pour moi des objets 
parfaitement inconnus ^ lorfque 
j’ai commencé à les obferver y 
j’étois obligé de donner une gran- 
de attention ^ même aux plus pe- 
tites circonftances ; pour n’en 
laiffer échapper aucune qui pût 
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P R E F A C E, V 

être importante. Si donc j’avois . 
écrit dans ces commencemens , 
j’aurois couru rifque par cela mê- 
me , d’entrer dans le détail d’un 
grand nombre de faits peu confi- 
dérables , qu*on ne doit en quel- 
que façon faire fentir que par 
la maniéré dont on expofe les au- 
tres ; mais qu'on n’eft en état de 
confidérer dans leur véritable 
point de vue , que lorfqu’on a 
une connoiflance plus, étendue 
du fujet dont U s’agit. Outre cela 
j’ai été obligé , pour vérifier cer- 
tains faits , d’attendre d’une an- 
née à l’autre , afin de faire les 
mêmes obfervatipns précifément 
dans les mêmes circonftances. 

Quelque informe qu’eut pu 

• • • 
a ii; 
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Préfacé, 
être la Relation de mes obferva-, 
tions fur les Polypes , je me fe- 
rois emprelTé à la faire paroître , 
fl je n’avois pas eu d’autre moyen 
de publier ce qu’elle pouvoir ren^ 
fermer de plus intérelTant. Com^ 
me il m’a paru , dès que j’ai com- 
mencé à obferver les Polypes , 
que la connoiflance des proprié- 
tés remarquables qui fe trouvenE 
dans ces animaux , pouvoir faire 
plaifir aux Curieux , & contri- 
buer en quelque chofe aux pro- 
grès de l’Hiftoire ' Naturelle , je 
me fuis fait un devoir de com- 
muniquer mes découvertes à me- 
fure que je les ai faites. J’ai don- 
né des Polypes , autant que je 
l’ai pu , à ceux qui ont fouhaité 
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Préfacé. vii. 
de répéter mes expériences ; ôc 
je leur ai indiqué comment je m’y 
fuis pris pour les faire* 

Il eft arrivé de là que les Po- 
lypes ont été aflez généralement 
connus en peu de tems ; ôc qu’on 
a été en plufieurs endroits en état 
de vérifier une partie de mes ex- 
périences. C’eft ce qu’a fait M. 
Baker en Angleterre ^ TEté der- 
nier , à l’égard de quelques-unes. 
Il a publié peu après le JournaL 
de fes obfervations , auxquelles, 
il a joint un abrégé de ce qui étoit ^ 
déjà imprimé fur les Polypes , 
dans la Préfice du fixieme Tome 
des Mémoires Jur les InfeÔles de 
M. de Reaumur , ôc dans les nom- 
bres 457. ôc 4dp. des TranfaBions 
P hilofophiques. a iiij 



Viij P.REFAC E, 

Il m’auroit été impoffible d’ex- 
pofer clairement mes obferva- 
tions , fans le fecours d’un grand 
nombre de Figures. Je n’ai pas 
été moins heureux à cet égard , 
qu’à celui de la découverte que 
j’ai faite fur les Polypes. Sans da- 
ter l’habile Deflînateur , à la bon- 
té duquel je fuis redevable des 
Figures qui accompagnent cet 
ouvrage y je puis bien dire qu’il 
n’y en a point qui eût pu comme 
lui J exécuter les DelTeins nécef- 
faires pour faciliter l’intelligence 
des deferiptions que je devois 
donner. Il m’a fuffi de mettre les 
objets fous les yeux de M. Lyo- 
net , pour qu’il vît tout ce qu’il 
auroit été difficile défaire remar- 
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Préfacé, k 
quer à d’autres. C’eft qu’il eft, 
non feulement habile DelTina- 
teur , mais encore Obfervateur 
pénétrant Ôc expérimenté. 

M. Lyonet a non feulement 
deffiné les Figures qui accompa- 
gnent cet ouvrage , mais il a mê- 
me gravé les hùic dernieres Plan- 
ches de l’édition in-40. qui ont 
fervi de modèle pour exécuter 
celles de cette fécondé édition. 

Gn fera peut-être furpris de ce 
que M. Lyonet n’avoir pas aufli 
gravé les cinq premières : mais on 
le fera bien davantage de ce que 
je vais dire à cette occafion. Les 
deffeins de ces cinq Planches fu- 
rent prêts à être gravés au mois 
de de l’année palTée Dans *i74j« 
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X ' Préfacé, 
ce tems-là, M. Lyonet ne favok, 
pas encore graver , & n’avoit 
même jamais vu graver. Cepen- 
dantil éroitdéja , le mois fuivant, 
un excellent Graveur. On aura 
peut-être de la peine à croire ce 
que je dis. C’eft néantnioins un. 
fait qui a eu plufieurs témoins. 
M. Lyonet s’étant trouvé au mois_ 
de Mai 1745. avec un des plus 

habiles Graveurs de la Hollande, 

✓ 

l ui montra plufieurs DeflTeins qu’il 
a faits des Infeêtes qu’il a obfer- 
vés. La beauté de ces Deffeins 
frappa M. Wandelaar j ( c’eft le 
Graveur dont il s’agit , ) & il y, 
reconnut tant d’art ôc tant de fa- 
cilité J qu’il fe perfuada d’abord, 
qu’il ne tiendroit qu’a M. Lyonet 
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'3’exceller dans la gravure , com- 
me il excelloit dans le deflein. Il 
l’exhorta à faire un eïïai. M. Lyo- 
net fe rendit donc au milieu du 
mois de Juin fuivant chez M, 
Wandelaar à Leyde. Ce fut alors 
qu’il mania pour la première fois 
de fa vie , la pointe ôc le burin. H 
grava une de ces mouches y nom- 
mées Demoifelhs y & fon pre- 
mier ouvrage pourroit facilement 
être pris pour celui d’un Maître. 
Ce fuccès détermina M. Lyonet 
à raffembler les outils néceffaireS 
pour graver ; ôc dès qu’il les eut , 
il grava de fuite trois- Papillons , 
qui furent encore une preuve de 
fa prodigieufe facilité. Enfuite il 
entreprit de graver des Polypes. 



xîj P R E F A C E. 

Il a commencé par la PlancHçi 
VP. qui a été faire au mois dç 
Septembre. La VIP. a été ache- 
vée dans le mois d’ 06 lobre ; les 
VHP. IXe. ^ Xe. en Novembre 
& Décembre; Ôc les trois der- 
nières dans le mois de Janvier 
fuivant & dans une partie dç 
Février. 

Si Ton fait attention au grand 
nombre deFiguresquerenfermerit 
ces Planches , ôc à la délicateffç 
avec laquelle elles font gravées > 
on ne pourra qu’être porté à croi- 
re qu’elles ont occupé M. Lyo- 
net pendant tout le tems dont je 
viens de parler , c’eft-à-dire,> de- 
puis le mois de Septembre 1743 * 
jufqu’au milieu du mois de Fe- 
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Préfacé. xîij 
Vrîer fuivant. Cependant il n’a 
employé à cet ouvrage , qu’une 
petite partie de te tems-ià , qu’u- 
ne partie du loifir que fes divers 
emplois lui ônt laiffé. ‘ 

. On peut juger par-là , & pat 
tout ce que j’ai dit fur les pro- 
grès de M. tÿonet daiis^im art fi 
difficile , que fes Gravures nous 
offrent un prodige aufii remarqua- 
ble dans fon efpece , que ceux 
que renferment les animaux qu’el** 
ies repré fentent. 

M. Lyonet commence à pré- 
lent à graver les Infedles qu’il a 
lui- même obfervés , & dont les 
defleins font l’admiration de tous 
ceux qui les voient. Il eft fort à 
fouhaiter que fes occupations lui 



xîv Préfacé. 
permettent de faire paroître ntt 
Ouvrage y digne à tous égards 
de la curiofité de ceux qui ai- 
ment les Sciences ôc les Arts ; ôc * 
très -propre à hâter les progrès 
de l’Hiftoire Naturelle. Perfonne 
n’eft plus capable d’y contribuer 
qu’un habile Obfervateur , qui 
eft en même tems excellent Def- 
finateur ôc Graveur, , 

Je fuis bien aife que M. Lyo^ 
net m’ait permis de publier une 
découverte qu’il a faite , fur un 
fujet qui attire depuis quelques 
années , avec beaucoup de rai- 
fon , l’attention des Naturaliftes, 
On a vu dans le treizième Mé- 
moire du fixiemeTome de l’ou- 
vrage de M. de Reaumur ^ ce qui 
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P R È F A C î:, XV 
découvert fur la génération 
de diverfes efpeces de Pucerons 
terreftres. Il efl: fait mention dans 
ce Mémoire * , d’un fait très-in- * 
téreflant^ vu par MM. Lyonet 
& Bonnet. C’eft que des Puce- 
rons vivipares ont fait aufïi des 
corps oblongs, qui femblent être 
des œufs. M. de Reauiriur en rap- 
portant- ce fait , demande fi ces 
corps ob longs font réellement 
des œufs. C’eft l’idée que M, 
Lyonet a eue dès qu’il les a vus ; 

& que l’expérience a juftifiée , au 
moins par rapport à cette efpece 
de Pucerons , dont parle M. de 
Reaumur dans le neuvième Mé- 
moire du troifiefne Tome de fon ^ 
Ouvrage fur les Infeéles *3 ^ * 
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xvj P R E P À C Ê, 
qui font repréfentés dans lès Fi- 
gures $. 6, 7. 8; p. ôc 10. de la. 
Planche XXVIII. M. Lyonet 
ayant remarqué au mois d’ Avril 
1743. des Fourmis qui fe rafferh- 
bloient fur l’écorce d’un chêne > 
fut curieux de connoître ce qui 
les y atriroit. Il trouva de petits 
corps oblongs & bruns , qu’il 
foupçonna d’abord être des œufs 
de Pucerons. Il les porta chez 
lui y les conferva avec foin , 6c 
en vit en effet ^ au bout d’une 
quinzaine de jours , fortir des 
Pucerons qu’il reconnut être de 
i’efpece décrite par M. de Reau- 
mur à l’endroit cité ci-deffus. M; 
Lyonet m’en a fait voir un qui 
fortoit de l’œuf. Il étoit refté plu- 

feuri . 
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P R E F A C E. 
fîeurs œufs fur un des chênes où 
M. Lyonet en avoir trouvé. Les 
Pucerons qui en font fortis , fe 
font nourris fur ce chêne , & y 
ont beaucoup multiplié. Mais il 
cft à remarquer que depuis le 
mois d’Avi il jufqu’à la fin.de Sep- 
tembre f on n’a jamais pu trouver 
un feul œuf fur l’écorce du chê- 
ne : on y a trouvé au contraire 
très-fouvent des meres qui pro- 
duifpicnt des petits. Quand la 
faifon eft devenue plus froide , 
on n’a pu découvrir ni Pucerons , 
ni œufs. Cependant il y avoir des 
œufs fur le chêne dont il s’agit : 
car au commencement du Prin- 
tems on en a trouvé ^ comme 
1 année précédente par le moyen 
Tome /. b 



xvîij Préface» 
des Fourmis qui fe raflembloîcnt 
autour. Les petits Pucerons en 
font fortis au commencement de 
Mai. Il eft à remarquer que quand 
on a trouvé des œufs > on n’a 
point vu de petits ; & que quand 
on a trouvé des petits , on n’a 
plus vu d’œufs. On feroit porté à 
croire , fur ces Obfervations que 
M. Lyonet fc propofe de répéter, 
'que cette efpece de Pucerons du 
chêne eft vivipare en Eté , ôc 
ovipare fur la fin de l’Automne ; 
que la derniere génération de 
l’année qui multiplie , fait des 
œufs , ôc non des petits ; 6c que 
ce font ces œufs qui doivent 
conferver pendant l’Hiver la gé- 
nération qui doit commencer à 
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Préfacé^ xU 
faire des petits au Printems. 

Les cinq premières Planches 
que M.,Lyonet n a pas gravées > 
font l’ouvrage d’un habile Difci* 
pie du célébré Bernard Picart* 
Quoiqu’il n’y ait que peu de 
tems que M. Van der Schlcy a 
commencé à graver des Inlè£leSf 
il eft déjà parvenu à un point de 
perfection qui prouve ce qu’on 
doit attendre de lui dans ce gen- 
re. C’eft un grand bonheur que 
dans un tems où l’on s’applique 
de plus en plus à l’étude des In- 
feCtes , il fe trouve un Ouvrier 
fl propre à féconder par fes ta- 
lens ceux qui travaillent à i’Hif- 
toire Naturelle de ces animaux. 
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généralement reçues fur la 
nature des animaux , que le font ceuX' 
T^me /. \ 


Digitized by Google 



2 Mem» pour ^Histoire 
que m’a feit voir l’Infefte dont je 
vais donner l’Hiftoire » demandent , 
pour être admis , les preuves les plus 
évidentes. Il eft arrivé plus d’une fois 
que la précipitation & l’amour du 
merveilleux , ont induit les Natura- 
liftcs en erreur , & leur ont déguifé 
des objets , très - faciles d’ailleurs à 
reconnoître pour ce qu’ils étoient. 
Il ne fuffit donc pas de dire qu’on a 
vu telle chofe. Ce n’ell rien dire , fi 
en même tems on n’indique com- 
ment on l’a vue , fi on ne met fes 
Ledeurs en état de juger de la ma- 
niéré dont les faits qu’on rapporte 
ont été obfervés. 

J’ai autant & même plus befoin 
que qui que ce foit , de fuivre exac- 
tement cette fegle. Les faits que je 
dois rapporter font trop extraordi- 
naires , pour que j’exige qu’on m’ea 
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Cfoïe fur ma parole. J’expoferai le 
plus clairement qu’il me fera poflible, 
tout ce qui m’y a conduit , & toutes 
les précautions que j’ai prifes pout 
éviter de me faire illufion. J’intro- 
duirai autant que*je le pourrai , le 
Lecteur dans mon cabinet, je lui fe- 
rai fuivre mes obfervations , & je 
mettrai fous fés yeux les moyens dont 
je me fuis fervi pour les faire. Il fera 
lui-même le témoin du fuccès que 
j’ai eu. 

Mais je n’aufois pas été fatisfait , 
If en commençant cet Ouvrage je 
n’eulTe pu établir la vérité des faits 
rémarquables d’Hilloire Naturelle 
qu’il doit renfermer , que lur mes 
propres obfervations. Ils ont befoin 
de plus d’un témoin oculaire pour 
être crus. C’eft ce que j’ai fenti dès 
que je les ai vus. J’avois d^abord de 

Aij 
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la peine à en croire mes propres 
yeux ; & je devois à plus forte raifon 
peniêr que d^autrcs auroient de la 
peine à les en croire. 

Je n’ai donc rien négligé pour faire 
voir à d’autres tout ce que j’ai vu.' 
J’ai été en cela auffi heureux qu’il eft 
poflible. Les perfonnes qui ont bien 
voulu juger de mes propres obferva- 
tions , & celles qui les ont répétées 
en leur particulier, peuvent, fans 
contredit , être mifes au nombre des 
meilleurs juges. Il y en a dont le 
nom, connu depuis long-tems , 
peut former feul une autorité. 

Mais quoique j’eufle dans ce pays 
des témoins excellens , à portée d’ê- 
tre inftruits , j’aurois été blâmé avec 
raifon , fi j’avois tardé à m’appuyec 
du témoignage du grand Obferva- 
teur qui fait l’ornement de la France 
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& de Ton fiecle. Si je n’avois pas eu 
déjà le bonheur d’être en correfpon- 
dance avec lui , ç’auroit été une rar- 
Ibn fuffifante de le prier de m’accor- 
der cette faveur , pour le mettre en 
état de juger de mes obfervations , 
& de voir par lui-même. Je n’ai pas 
befoin d’avertir que je parle de M. 
de Reaumur. Il n’y a perfonne qui arc 
quelque goût pour l’Hiftoire Natu- 
relle , qui ne faffe fes délices de Tes 
Ouvrages ; & il n’y a aucun Obfer- 
vateur dont les recherches aient eu 
quelque fuccès , qui ne fe* fafTe un 
devoir & une gloire d’avouer qu’il 
en eft redevable au goût que ces 
Ouvrages lui ont infpiré , & aux 
grandes leçons qu’il y a trouvées. 

Apre’s avoir fait la découverte dfc 
la première des propriétés fingulieres 
ique m’oûC fait voir les Infedes dont 

Aüi 
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6 MeM^ fOUR lHjstoire 
je vais parler > un de mes premiers 
foins a donc été d’en faire part à M. 
de Reaumur; & j’ai continué de lui 
communiquer celles que j’ai faites 
dans la fuite. Je lui ai outre cela en- 
voyé de ces animaux ; & fur ceux- 
là , & fur d’autres qu’il a trouvés 
en abondance autour de Paris , il a 
tenté la plupart des expériences que 
j’ai faites. M. de Reaumur a donné à 
ces animaux le nom de Polypes. Je fe- 
rai voir dans la fuite qu’il rieft pas 
pofïible d’en choifir un plus conve- 
nable. » 

Tous ceux qui » de mon fçu , ont 
répété mes expériences , ont eu le 
même fuccès que moi. Les expé- 
riences dont il s’agit fur-tout ici , & 
qui ont été les plus répétées par d’au- 
tres , confîftent à couper les petits 
animaux qui en font l’objet , tranfver-^ 
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JaUment , & fuivant leur longueur , en 
deux ou en plufîeurs parties. Le ré- 
fultat de ces expériences eft , que tou- 
tes les parties de ces animaux de- 
viennent chacune des animaux par- 
faits , au moyen d’une reproduélioct 
très-fenlible de ce qui manquoitpouc 
foire un Polype complet. 

Le Public eft déjà inftruit en par- 
ticulier du fuccès des expériences de 
M. de Reaumur. Voici comment il 
s’exprime dans la Préfoce du fixiemc 
Tome de fes Mémoires fur l’Hiftoire 
des Infedles * : T avoue pourtant qiu 
lorfqueje vis four la fremiere fois deux 
Folyfes fe former feu à feu de celui quâ 
favois coufé en deux 3 feus de la fein& 
à en croire mes yeux.» & c'efi un fait 
que je ne m'accoutume f oint à vdr , âfrèt 
l'avoir vu & révu cem & cent fois,. M- 
de Reaumui a eoTuice coupé des Fo« 

Aiuj 



s Mem, pour ^Histoiré 
lypes en plufieurs parties , & chacu* 
ne de ces parties eft devenue un Po- 
lype entier. Il a aufli appris au pu- 
blic , que cette reprodudion qu’on 
admire dans les Polypes , n’a pas plu- 
tôt été connue , que lui-même & 
d’autres Obfervateurs , l’ont bien- 
tôt remarquée dans diverfes efpeces 
de vers. En deux ans de tems elle 
cil devenue un phénomène com- 
mun ; de forte que ces faits , qui d’a- 
bord ont paru incroyables , fe trou- 
yent à préfcnt vérifiés à l’égard de 
divers animapx , qui different non- 
lêulement dans l’efpeçe , mais même 
dans le genre ; & félon toutes les ap- 
parences , on découvrira encore cet- 
te propriété dans un grand nombre 
d’autres. 

La Préface deM. de Reaumurque 
je viens de citer > ne renferme pas i« 
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feul témoignage qui ait déjà été ren- 
du publiquement à plufieurs des faits 
Cnguliers d’Hiftoire Naturelle que 
je vais expofer. Il s’en trouve encore 
un bien refpeélablc dans le nombre 
46p. des Tranfadions Philofophi-*Art.«. 
qùes. M. Folkes , Préfident de la So- 
ciété Royale de Londres , ayant fou- 
haité de voir par fes propres yeux ce 
qu’il avoit appris des Polypes , je lui 
en envoyai dans le mois de Février 
1743. arrivèrent heureufement. 

Il en coupa d’abord de différentes 
maniérés , & il vit en peu de tems 
des morceaux de Polype devenir des 
Polypes complets. M. Folkes rend 
compte à la Société Royale , dans 
l’article des Tranfadtions Philofophi- 
ques dont je viens de parler , du fuc- 
cès des expériences qu’il a faites pen- 
dant les quinze prenüers jours qu’il a 
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obfervé des Polypes. Il fuffit de lire 
cet Ecrit, pour être parÉaitement in- 
ftruit d’une bonne partie de leurhif^ 
toire , & pour être convaincu de la 
réalité de la plupart des f«ûts fînguüeES 
qu’elle contient. 

Ces animaux n’ont pas été entiè- 
rement inconnus jufqu’à préfent. Les 
Tranfadlions Philofophiques pour 
l’année 1703. en font mention On 
y voit les obfervations queLeeuwen- 
hoek & un Anglois anonyme , ont 
faites fur ceslnfedes. Il y a beaucoup 
de rapport entre les obfervations de 
ces deuxMeflieurs. Ils ont tous deux 
apperçu une des propriétés les plus 
remarquables des Polypes , favoir 
leur maniéré naturelle^ de fe mul- 
tiplier. Elle les a frappés , & certai- 
nement ils n’auroient pas manqué de 
l’approfondir davantage , s’ils avoienc 
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eu un nombre confidérable de Poly- 
pes. Leeuwenhoek n’a pu en décou- 
vrir que quelques-uns , & l’Anonyme 
Anglois qu’un feul. Ils ont décrit 
leur figure extérieure , & quelques- 
uns de leurs mouvemens. 

M. Bernard de JufTieu connoît de- 
puis long - tems les Polypes , & en 
a même fait defTiner , comme nous 
l’apprend M. de Reaumur. Je fai 

au fom. 

outre cela qu ils ont été vus avant • 
moi par quelques autres perfonnes ; d« inf. 
& il eft même à préfumer qu’ils fe^*^^* 
feront rencontrés fous les yeux d’un 
-plus grand nombre de Curieux , lorf- 
qu’ils faifoient des recherches fur les 
plantes , ou fur les animaux aquatir 
ques. 

Aucun de ceux dont je viens de 
parler , n’a apperçu cette reproduc- 
tioa lemarquable qui ie fait dans Iqs 
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différentes parties d’un Polype, après 
qu’on les a féparées , parce que celte 
découverte devoit être par fa nature, 
non le fruit d’une longue patience ^ 
& d’une grande fagaché , mais un 
préfent du hazard. C’eft à cet heu- 
reux hazard que je dois cette décou- 
verte , que j’ai faite fans y penfer , âc 
même fans avoir eu de ma vie aucune 
idée qui y eût le moindre rapport. 

Toute découverte finguliere rend 
naturellement curieux fur la manière 
dont elle a été faite. C’efl ce donc 
fai pu juger par les queftions qm 
m’ont été faites par un nombre con- 
lidérable de perfonnes. Elles m’ont 
d’abord demandé comment je m’é>- 
tois avifé de couper des Polypes , & 
.comment j’étois parvenu à voir cette 
reproduction , en vertu de laquelle 
pluûeurs parties d’un même Polype 
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tîeviennent chacune un animal par- 
fait. C’eft ce qui m’a déterminé à 
commencer la Relation de mes Ob- 
ier varions fur les Polypes , par répon- 
dre à cette queftion. 

Dés le premier Eté * que j’ai paffé * 
à Sorgvlict, mailpn de campagne de 
M. le Comte de Bentînck , fituée à 
un quart de lieue de la Haye , j’y ai 
trouvé des Polypes. Ayant remarqué 
divers petits animaux fur des plantes 
que j’avois tirées d’un folFé , je mis 
quelques - unes de ces plantes dans 
un grand verre plein d’eau , que je 
plaçai fur la tablette intérieure d’une 
fenêtre ; & je m’occupai enfUite à 
conlidérer les Infeâes qui y étoient 
fenfermés. J’y en apperçus bien-toc 
un grand nombre , fort communs à 
la vérité , mais dont la plûpart m’é- 
loient inconnus. Un fpeétacle auiü 
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nouveau que celui que m’ofFrirciîÉ 
ces petits animaux , excita ma curio- 
fité. En parcourant des yeux ce verre 
fi peuplé d’infeéles , je remarquai un 
Polype qui étoit fixé fur la tige d’une 
plante aquatique. Je n’y fis pas d’a- 
bord beaucoup d’attention : je fui- 
vois de petits infedes , dont la viva- 
cité étoit plus propre à attirer rrion 
attention qu’un objet immobile , 5c 
qui , lorfqu’on ne le regardoit qu’en 
paflant , ne pouvoir gueres qu’être 
pris pour une plante , fur - tout pat 
quelqu’un qui n’avoit aucune idée 
d’animaux dont la figure approchât 
de celle de ces Polypes d’eau douce , 
tels que font les Polypes de mer. 

J’ai dit que le Polype que j’avois 
remarqué étoit immobile. Ce n’eft 
pas qu’il ne pût fe mouvoir, mais je 
n’en favois rien alors. 
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Avant que d’aller plus avant , je 
dois , pour pouvoir me faire enten- 
dre , décrire ici en général la figure 
de ces animaux. Leurs corps ab'^ * pi . i. 

^ X 

affez délié. D’une de fes extrémités 
fortent des cornes a c, qui fer- 
vent de pieds & de bras , & qui font 
encore plus déliées que le corps. 
J’appelle l’extrémité a antérieure , 
parce que c’eft-là qu’eft la tête du 
Polype , Ôc je donne le nom de pof- 
térieure à l’extrémité oppofée b. 
Lorfque Je parlerai des parties for- 
mées par la coupe tranlverfale d’un 
Polype , j’appellerai première partie 
celle où fera la tête , fécondé partie 
la fuivante ; de ainû de fuite. 

Je n’ai pas d’abord trouvé les trois 
efpeces de Polypes à bras en forme 
de cornes , dont je ferai mention 
dans cet ouvrage. Ceü la plus petite 


Digitized by Google 


l6 MeM* pour ^HïfTOIRM 
* Fig .1. que j’ai connue la première"*^. LeS 
Polypes de cette efpece font d’un 
aflez beau verd. Oeft d’eux qu’il s’a- 
git à préfent. Il y en avoit plufieurs 
dans le grand verre dont j’ai parlé , 
& dans un autre où je mk aufli des 
plantes aquatiques. 

Les premières fois que je conCdé- 
rai ces petits corps , je les pris pour 
des Plantes parafites , qui croiflbieni 
fur les autres plantes. Ils étoient dans 
l’attitude de ceux qui font repréfen- 
tés dans la Figure i. de la première 
Planche. . 

Ce fut la figure de ces Polypes , 
leur couleur verte, & leur immobi- 
lité , qui me firent naître cette idée 
de plante. C’eft aufli la première 
qu’ils ont réveillée dans Itefprit de 
plufieurs perfonnes , qui les ont vus 
pour la première fois dans leur atti- 
tude 
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tude la plus commune. Quelques- 
uns en les voyant , ont dit que c’é- 
toit des brins d’herbe ; d’autres les 
ont comparés à cette aigrette qui 
garnit la graine de la dent de lion. 

Le mouvement des bras des Poly- 
pes , eft le premier que j’aie remar- 
qué. Ils les courboient & les con- 
tournoicnt lentement en différens 
fcns. Dans l’idée que j’avois que les 
Polypes étoient des plantes , je ne 
pouvois gueres penfer que ce mou- 
vement que j’obfervois dans ces fils 
déliés qu’ils avoient à une de leurs 
extrémités , leur fut propre ; & ce-' 
pendant il paroifibit tel, & nulle- 
ment l’efiet de l’agitation de l’eau. Je 
foupçonnai pounant que celui que 
faifoient en nageant les petits infeétes 
qui étoient dans Ic^même verre , agi- 

toit afiez l’eau pour qu’elle pût com- 

Tome /. B 
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muniquer un mouvement fenfible 
aux bras desiPolypes : mais plus jo 
confîdétai dans la fuite <^le mouvez 
m^ de ces bras , plus il me parut 
devoir venir d*une caufê intériturs ^ 
& non d’une impuliion étrangère aux 
Polypes. 

Je remuai on jour tant ibit peu le 
venne dans lequel üs étoient , pour 
voir quel efiet le mouVenKot quô 
l*eau TecevToit par là.,* produtrok lut 
leur bras. Je ne m’attsendois nulle- 
ment à ad»i qu’il produisît. Au lieu 
de vbir ^ ■comme je m’y attendois , 
les bras & le corps même des Poly- 
pes ilîmplemcnt agités dans l’eau , ■& 
entraânës par fou mouvement^ je 
Icsvis'feconttafterfolMüement, &fi 
fort -, que le coips des Polypes xie 
parut qu’un grain ^de matière veroc » 
& que Jes Ibras dt^xuiuent eodexe-» 
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trient à mes yeux. J’en fus furpris , 5c 
cette furprife ne fervit qu’à exciter 
ma cüfiofité» 5c à faire redoubler 
mon attention. Comme je parcou- 
rois fans cefle de l’œil » aidé d’une 
loupe , plufieurs des Polypes que j’a- 
vois fait contrader , j’en vis bien-tôt 
qui commençoient à s’étendre : leurs 
bras redevinrent fçnfibles ; 5c peu à 
peu ces Polypes reprirent leur pre- 
mière forme. 

Cette contraftion des Polypes ' 
5fe tous les mouvemens que je leur 
voyois faire lorfqu’ils s’étendoient de 
nouveau , réveillèrent vivement dans 
mon efprit l’idée d’un animal. Je les 
comparai d’abord aux limaçons , 5c à 
d’autres infeétes qui fe contraftent 5c 
s’étendent. 

On s’étonnera peut-être de ce que 
je ne décidai pas abfolument que les 

Bij 
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Polypes étoient des animauix» J a** 
voue que leur figure &. leur couleur 
firent encore quelquimprefîion fur 
moi. Je pepfai qu’il n’étoit pas, im— 
poflible qu’ils ne fuflent des plantes 
fenfitives ; & je ne trouvai rien de 
plus extraordinaire dans leur con- 
tradlion & dans leur extenfion , que 
dans les mouvemens qui fe font re- 
marquer lorfqu’on touche la plante 
à laquelle ce nom a été donné. Cet- 
te idée me retint donc dans quelque 
doute , .& je ne voulus rien décider 
jufq u’à ce que de nouvelles obfcrva- 
tions m’y déterminaflent. 

J E trouvai au bout de quelques 
jours plufieurs Polypes fixés contre 
les côtés du verre , à un endroit où 
je n’en avois encore point vus , & où 
certainement il n’y en avoit point eu 
d’abord. Je m’apperçus bien-tôt com- 
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ment ils y étoient venus. Plufieurs 
marchèrent fur les parois du verre 
pendant que je les obfervois. Je dé- 
crirai ailleurs leur maniéré de mar- 
cher , Sc me contenterai de dire ici , 
qu’ils marchent à peu près comme 
les chenilles appellées arpenteufes , 
Sc comme divers infectes aquati- 
ques , qui fixent fucccflivemeîit 
leur bout anterieur Sc leur bout pof- 
téricure ; le poftérieur après l’avoir 
approché de l’antérieur , Sc l’anté- 
rieur après l’avoir éloigné du pofté- 
rieur. 

L A vue de ce mouvement pro*' 
grelïif des Polypes , acheva de me 
perlliader qu’ils étoient des animaux;' 
Sc lorfque j’en fus convaincu , je cet- 
fai de les obferver. J’avois trouvé ce 
que je cherchois ; car jufqu’alors je 
ne m’étois propofé autre chofê que 

Büj 
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de fçavoir fi c’étoient des animaux; 
Prefque tout le mois de Septembre 
1740. fe pafla fans que je leur don- 
naffe la moindre attention. J’étois 
alors occupé par d’autres infedesque 
i’obfervois depuis long-tcms. Mais 
vers la fin de ce mois de Septembre , 
les Polypes attirèrent de nouveau 
mtm attention , & fi fort , que de- 
puis je n’ai cefle de les obferver. 

On doit fe rappeller que mon ver- 
re étoit placé fur la tablette intérieu- 
re d’une fenêtre. Je remarquai un 
jour qu’un grand nombre de Polypes 
ctoit raflfemblé fur le coté du verre 
tourné vers le jour. Je fus d’abord 
curieux de fçavoir fi ce fait n’étoU 
qu’accidentel , ou bien s’il réfultoit 
d’un penchant marqué que les Poly- 
pes eufient pour l’endroit du verre le 
plus éclairé* four m’eu afiurer « je 
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faire qn demi-tour au verre. Le grand 
nombre de Polypes fe trouva alors 
fiir le côté le moins éclairé de ce 
verre , & le côté qui étoit tourné 
vers le jour , n’en avoir que quelques- 
uns. Il s’agiflbit donc de voir fi le 
grand nombre de Polypes pafiferoit 
du côté le moins éclairé , fur le côté 
le plus éclairé. Le jour après avoir 
tourné le verre , je trouvai que le 
côté 'le moins éclairé, celui fur le-t 
quelj’avois lai fle beaucoup de Poly-i 
pes, en étoit prcfque entièrement 
dépeuplé. Ils étoient dirperfés dans 
le verre , & en chemin poitf fe ren» 
dre ûir le côté du verre le plus çclaU 
té: car le lendemain j’y en trouva» 
déjà phdieiurs ; & au bout de quel* 
ques jours il y en eut autant qu’il f 
en avoit fur l’autre , avant que )’eufTo 
faire uad^qû-<ouc au verre. Je le 

B iiij 
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tournai encore , & je réitérai par-là 
la même expérience , qui eut le mê- 
me fuccès. Après avoir vu la même 
chofe plufieurs fois , je fijs convain- 
cu que les Polypes avoient un pen- 
chant particulier pour l’endroit du 
verre le plus éclairé. Je n’ofai pas 
décider fi ce penchant fè rapportoic 
dircélement à la lumière , ou fi quel- 
qu’autre circonftance les attiroit fiir 
le côté qui en étoit le plus éclairé. 
Je rapporterai dans la fuite plus au 
long les obfervations que j’ai fiiites 
fur ce fujet , qui me parut alors digne 
d’attention : & ce fut dès ce moment 
que je réfolus non - feulement de 
chercher des éclairciflemens fur cet 
article , mais même de tâcher d’ap- 
profondir en général l’Hiftoire des 
Polypes. 

. Je ne tardai pas à appercevoir que 

î 
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tous les individus de refpece de Po- 
lypes que j’obfervois , n’avoient pas 
un nombre égal de bras ou de pieds ; 
& j’eus lieu de croire qu’il n’y avoit 
rien là que de naturel. Quoique je 
ne trouvaffe aucune difficulté à ad- 
mettre cette différence entre les in- 
dividus d’une même elpece d’ani- 
maux , je comparai cependant d’a- 
bord ces bras de Polypes aux bran- 
ches & aux racines des plantes , dont 
le nombre varie beaucoup entre les 
individus de la même efpece. Je pen- 
£ai de nouveau à cette occafion que 
peut-être ces corps organifés que 
J’obfervois , étoient des plantes , & 
j’eus le bonheur de ne pas rcjetter' 
cette idée. Je dis que j’eus le bon- 
heur de ne pas rejetter cette idée , 
parce que , quoiqu’elle fût la moins 
naturelle , elle me fit peufer à cou- ' 
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per des Polypes. Je jugeai que fî les • 
deux panies d’un même Polype vi- 
voient après avoir été féparées , & 
devenoient chacune un Polype par- 
fait , il feroit évident que ces corps 
organifés étoient des plantes. Corn-» 
me cependant j’étois beaucoup plus 
porté à croire que c’étoient des ani- 
maux , je ne comptois pas beaucoup 
fur cette expérience ; je m’atiendois 
à voir mourir ces Polypes coupés. 

Ce fut le 2J. Novembre 1740. 
que je coupai le premier. J’en mis les 
deux parties dans un verre plat , qui 
ne contenoit de Teau qu’à la hauteur 
de quatre à cinq lignes. De cette 
maniéré il m’étoit facile d’obferver 
ces portions de Polype avec une 
loupe alTez forte. 

J’indiquerai ailleurs les précau- 
tions que j’ai employées en àiiwt 
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mes cïfpérienccs fur ces Polypes cou- 
pés , & la maniéré dont je m*y fuis 
plis pour les couper. Il fuffira de dire 
ici que je coupai tranfverfalement le 
Polype dont il s’agit , & un peu plus 
près du bout antérieur que du pofté- 
ricur. La première partie étoit donc 
un peu plus courte que la fécondé. 

- Dans l’inftant que je coupai le Po- 
lype , ces deux parties fe contrafle- 
rent, enforte qu’elles ne parurent 
d’abord au fond du verre dans lequel 
je les mis , que comme deux petits 
grains de matière verte. C’eft , com- 
me je l’ai déjà dit , la couleur des 
Polypes que j’ai partagés les premiers. 
Ces deux parties s’étendirent le joue 
même que je les féparai. Elles étoienc 
très-faciles à diftinguer l’une de l’au- 
tre. La première avoir fon bout an- 
térieur garni de ces ^s déliés qui 


Digitized by Google 


28 Mem. PdüR ^Histoirp 

\ 

fervent de pieds & de bras aux Poly- 
pes , & la fécondé n’en avoit point.- 

L’extension de la première partie’ 
ne fut pas le feul ligne de vie qu’elle 
donna le jour même qu’elle fut fépa- 
rée de l’autre. Je lui vis remuer les 
bras , & le lendemain je trouvai , la 
première fois que je la vins oblêrver , 
qu’elle avoit changé de place ; & 
peu après je lui vis faire un pas. La 
ieconde partie étoit étendue comme 
le jour précédent , éc à la même pla- 
ce. Je fecouai un peu le verre , pour 
voir fi elle étoit encore en vie. Ce 
mouvement la fit contrader ; d’où je 
jugeai qu’elle vivoit. Peu de tems 
après elle s’étendit de nouveau. Je 
vis les jours fiiivans la même chofe. 

Je ne regardai cependant le mou- 
vement de ces deux moitiés du mê- 
me Polype , que comme des fignes' 
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d’un foiblc refte de vie. Ceft ce que 
je penfois fur-tout par rapport à la 
dernière partie : car pour l’autre, j’é- 
tois poné à croire , en fuppofant le 
Polype un animal , que fa tête étoic 
au bout antérieur , ’ comme cela eft 
en effet. Il me paroiffoit aflez natu- 
rel que la moitié qui avoit la tête & 
une partie du corps , pût encore vi- 
vre. Je penfai que l’opération que 
favois faite n’étoit à'fon égard 
qu’une mutilation , qui n’avoit pas 
dérangé effcntiellement en elle l’œ- 
conomie animale. Je comparai cette 
première partie à un lézard qui a per* 
du fa queue , & qui n’en meurt pas.’ 
Au contraire , la fécondé moitié \ 
dans la fuppofition que le Polype 
étoit un animal , ne me Ibmbloit être 
qu’une efpece de queue , qui ne con- 
çenoit pas les vifcercs dont .l’animal 
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a bcfoin pour vivre. Je ne penfois 
pas qu’elle pût vivre long-tems fépar 
rcc du relie du corps. Qui fe feroit 
figuré qu’il lui fut revenu un tête ! 
J’obfervois donc cette fécondé tnoî- 
tié , pour fçavoir combien de tems 
elle conferveroit ces relies de vie, <Sc 
nullement dans l’elpérance d’être 
Ipeélateur de cette merveiUcufe rc- 
produftion. 

J’oBSERvois à la loupe plufieuit 
(ois chaque jour , ces portions de 
Polype. Le quatrième Décembre , 
c’eft-à-dire , le neuvième jour après 
avoir coupé le Polype , il me fembla 
le matin appercevoirfur les bords du 
bout antérieur de la fécondé partie , 
de celle qui n’avoit ni tête , ni bras ; 
il me fembla , dis - je , appercevoic 
trois petites pointes qui Ibrtoient de 
ces bords. ËUes me firent fuç le 
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champ penfer aux cornes qui fervent 
de pieds & de bras aux Polypes. Ces 
pointes étoient précifément ou au- 
roienc dû être les bras , fi cette fé- 
condé .partie avoit été un Polype 
complet. Je ne voulus pas cepen- 
dant déjà décider , que c’en fût en 
effet qui commençaflent à pouffer. 
Pendant toute la journée j’apperçus 
toujours ces pointes : cela m’animoit 
extrêmement , & j’attendois avec im- 
patience le moment où je fçaurois 
clairement ce qu’elles étoient. Enfin 
le lendemain elles le trouvèrent affez 
grandes, pour qu’il n’y eût plus lieu 
de douter qu’elles ne fuffent vérita- 
blement des bras qui croiffoient à 
l’extrémité antérieure de cette fé- 
conde partie. Le jour fuivant deux 
nouveaux bras commencèrent à for- 
tir; 6c quelques jours après il en vint 
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encore trois. Cette fécondé partie 
en eut alors huit , qui furent tous en 
peu de tems auffi longs que ceux de 
la première partie , c’cll-à-dirc , que 
ceux qu’avoit le Polype avant qu’il 
fut coupé. 

Je ne trouvai plus alors de diffé- 
rence entre cette fécondé moitié , & 
un Polype qui n’avoit jamais été cou- 
pé. C’efl ce que j’avois remarqué à 
Tégard de la première , dès le lende- 
main de l’opération. Toutes deux 
paroiflbient fenfiblement j lorfqiie je 
les obfervois à la loupe avec toute 
l’attention dont j’étois capable ; elles 
paroiffoient , dis - je , fenfiblement 
être chacune un Polype complet , 
& elles en faifoient toutes les fonc- 
tions qui m’étoient connues ; elles 
s’étendoient , fc contraftoient", & 
marchoient. 

Mon 
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• Mon expérience eut donc bteau- 
coup plus de fuccès .que je n’en at- 
tendois ; maïs , fuivant l’inremion de 
cette expérience , j’aurois dû con- 
clurre pofitivement que les Polypes 
ctoient des plantes , & des plantes 

'^^dlcnt dç..houtnre* Cependant 
je fus foi^ 

Plus j’avôis obfervé desl^!^csy;|j|* 
tiers , & même ces deux parties dan^ 
]e/quelles setoit faite la reproduc- 
tion dont je viens de parler, plus 
leur mouvement avoir réveillé dans 
mon efprit l’idée d’un animal. Ce 
mouvement paroifloit-rélulter d’une 
fpontanéité , qui a toujours été cen- 
fée étrangère aux plantes , & que 
nous conUoiflons dans les animaux 
par une infinité d’exemples. Tout ce 
que j’avois fait pour me tirer du dou- 
te , n’avpit feryi qu’à in’y jetter da* 
*ïomc /, Ç 
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vantage. Je réfolus donc de redou- 
bler mon attention , & de tâcher de 
découvrir dans les Polypes quelque 
propriété plus caraélériflique. 

Tous ceux qui fe font appliqués 
à comparer les plantes & les ani- 
maux , & qui ont pu juger des grands 
rapports qui fe trouvent entre ces 
deux clalTes de corps organifés , ont , 
fonti la difficulté qu’il y a à marquer 
précifément les caraâ:er€s. propres 
qui les diftingecnt l’une de l’autre. 
Les réflexions que j’entendois faire , 
& que je feifois fur cette matière , 
ne fervoient pas peu à^me confirmer 
dans le douce où j’étois à l’égard des 
Polypes , & à m’engager à chercher 
en eux de nouvelles propriétés pro- 
pres à m’en tirer. Une autre choie 
que j’avois apprife depuis peu , y 
contribua aulfi beaucoup: c’ellia 
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decouverte faite fur les Pucerons. 

M. de Reaumur a fovipçonné il y a 
long-tems , que ces petits animaux 
pouvoient multiplier fans s’ctre ac- 
couplés depuis leur naiffancc. M. 
Bonnet entreprit, dans le mois de 
Mai de Fanziée 1740. de s’aâiirer de 
ce fait. On a , 4 e rjoge^z^nte 

Mémoire du fîxienrc Tome 
toirc des infeétes de M. de Reaumur,. 
ie liiccès que l’attention & la fagacité 
de M. Bonnet ont eu. Il a trouvé & 
prouvé par des expériences faites 
avec toutes les précautions lequilès , 
qn’un jeune Puceron multiplioit , 
quoique tenu , * depuis le premier 
•inftant de là naiflance , dans une par- 
faite foiieude. M. Lyonet ayant en- 
trepris , dans le mois de Juillet de la 
■même année -1740. de faire , fur les 
pucerons la même: expérience que - 

Cij 
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M. Bonnet , eut le même fuccès qnd 
lui. J’appris le fuccès de celle de M. 
'Bonnet par une de fes lettres , & M. 
Lyonet me montra dans fon cabinet, 
fes Pucerons folitaires qui multi' 
plioient. J’eus le plaifir de voir que 
ces deux Meilleurs qui avoient à 
i’infçu l’un de l’autre , à peu près 
dans le même tems , fait la même 
expérience, mais fur des Pucerons 
d’efpece différente , étoient tous 
deux parvenus à découvrir un fait 
d’Hiftoire Naturelle des plus remar- 
quables , & qui étoit directement 
contraire à la réglé généralé admifa 
jufqu’alors fur la génération des ani- 
maux. Je fus curieux d’imiter l’ex- 
périence de ces Meflieurs ; & dans 
le tems que mes premiers Polypes 
coupés me faifoient voir la repro- 
duction fingulicre dont j’ai parlé , 
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favoîs auffi des Pucerons ,.mis en fo- 
ütude dès le moment de leur naiffan- 
ce , qui multiplioient. Un fait tel que 
celui que préfenteroit ces Pucerons , 
ne pouvoit que m’infpirer beaucoup 
de défiance pour les réglés généra- 
les. C’eft donc ce qui augmenta la 
défiance que 3 ’avois en pardculiec 
pour célles qui rangeoicnt les deux 
propriétés que.j’avois trouvées aux 
Polypes , fous deux clafifes différen- 
tes de corps organifés , fous celle des 
animaux, 5c fous celle des plantes. Je 
fentois vivement que la nature étoic 
trop vafte & trop peu connue , pouL 
qu’on pût décider fans témérité , que 
telle ou telle propriété ne fc trou-; 
voit pas dans telle ou telle claffe de 
corps organifés. Je me .tins dans, la 
réferve , & je me contentai de tra- 
vailler à pouffer mes recherches fuc 

C ii j 
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les Polypes , fans ofer décider enco- 
re s’ils écoient des animaux ou des 
plantes. t 

' J’iGNOKois alors la maniéré dont 
les Polypes fe multiplient , & je pen- 
fai que peut - être elle pourroit me 
fournir le caraélere difUndif que je 
cherchois , celui qui me mettroit en 
état de juger s’ils étoicnt des ani- 
maux ou des plantes. J’avois un grand 
verre fort peuplé de Polypes verds , 
& je paflbis fouvent des heures en- 
tières à les confîdérer les uns après 
les autres. Enfin j’en découvris un 
qui corffmençoit à produire un petit. 
Les oblêrvations que je fis fur ce Po- 
lype , me mirent , au bout de quel- 
ques jours , aflez en état de juger de 
la maniéré dont ces* corps organifés 
multiplient , pour reconnoître qu’el- 
le a un très-grand rapport avec celle 
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dont les plantes multiplient par re- 
jettons. C’étoit un nouveau caradero 
de plante qu’ils venoient de me faire 
voir. Il me reftoit cependant beau- 
coup de penchant à les croire des 
animaux ; ou plutôt ils me paroif- 
foicnt être des animaux-plantes : U 
me fembloit qu’ils tenoient une ef- 
pece de milieu entre ces deux clafles 
de corps organifés. 

Le nouveau caradlere que je ve- 
nois de découvrir dans les Polypes y 
me laiûa donc dans le doute où j’é^ 
toîs depuis long-tems. Quelqu’impa- 
tient que je fude de (avoir précifé- 
ment dans quelle clalTe de corps or- 
ganifés ils dévoient être rangés ^ je- 
goutoîs cependant quelque plaifit 
dans ce doute. 11 m’avoit déjà con^ 
duit à la connoidance de deux pro«^ 
piiétés des Polypes tiès-fingulieies f 

Cmy 
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& il m’animoit à en chercher d’au- 
tres , en piquant de plus en plus ma 
curiofité. 

• Je venois en ce tems-là d’envoyer 
des Polypes à M. de Reaumur pour 
la fécondé fois , ceux que je lui avois 
envoyés la première étant morts. Ce 
grand Obfervateurme manda la nou- 
velle de leurheureufe arrivée à Paris , 
que j’attendois avec impatience , & 
il accompagna cette nouvelle d’une 
décifion qui fuffifoit feule pour me 
tirer de doute. Après avoir examiné 
les Polypes , il n’héfita pas à les ran- 
ger dans la claffe des ^animaux , & il 
leur donna le nom qu'ils portent à 
préfent , à c^lè de leur reffemblancc 
avec les Polypes de mer. 

Ce fut dans le mois de Mars 1741. 
que M. de Réaumur fixa mon doute ; 
^ au mois d’ Avril fuivant , je décou- 
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vris aux Polypes une proprité qtiî au- 
roit fait fur moi le rtiéme effet , fi cela 
avoit été néceffaire. 

Je trouvai dans ce tems-là une 
nouvelle efpece de Polypes ^ , du *pj 
genre de ceux que j’obfervois depuis 
long-tems. Peu de jours après que 
j’eus trouvé ces nouveaux Polypes , 
je les vis manger , je leur vis avaler 
des vers autant & même plus longs 
qu’eux , je vis qu’ils les digéroient , - 
& qu’ils s’en nourriffoient. Cela étoic 
certainement bien propre à perfua- 
der qu’ils étbient des animaux. ^ 
Apres avoir donné l’Hifloire de 
* la découverte de la première fingu- 
larité que j’ai trouvée dans les Poly- 
pes , je vais rapporter dans l’ordre qui 
in’a paru le plus naturel , les obfer- 
.varions que' j’ai faites fur ces ani- 
maux , depuis plus de . trois années 
que je les étudie, 
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J’AI dit ci-deflus que les premier» 
Polypes que j’ai vus , étoient fixes 
fur des plantes aquatiques que j’avois 
tirées d’un fofle ^ & mifes dans un 
grand verre plein d’eau. Il y avoit 
de la lentille , une tige d’une forte 
de prêle , & une plante de nénufar* 
C’ctoit principalement fur ces plan* 
tes que je cherchois des Polypes au 
commencement. Mais j’appris dans 
la fuite qu’ils fe placent indifférem* 
ment fur tous les corps qui font dans 
l’eau. J’en ai trouvé fur toutes les 
plantes aquatiques , fur le fond des 
folTés , & fufpendus à 1a fuperficiede 
l’eau; j’cn ai vu fur des branches (far- • 
bres > des planches , des feuilles 
pourries , des brins de paille , & des 
pierres : enfin , j’en ai même vu plu- 
fieurs fur le corps de divers animaux , 
par exemple , fur la coquiUe des IW 
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maçons , & ilir le fourreau des tei- 
gnes aquatiques. 

Il faut avoir l’œil bien exercé à 
découvrir des Polypes , 8c favoir 
choifir une place ôc une fituation 
bien convenables , pour les diflin- 
guer fur les différens corps dont je 
viens de faire mention , lorfqu’ils 
font encore dans les fofles. La ma- 
niéré la plus commode efl: , de tiret 
de l’eau ces différens corps , & de les 
mettre dans des verres pleins d’eau : 
on voit alors facilement les Polypes 
qui y font attachés. 

Il eft très-utile pour apprendre à 
connoître un animal, de l’obfervet 
dans fes circonllances naturelles , js 
veux dire , au milieu de tout ce qui 
l’environne dans les endroits dans 
lelquels on le trouve. C’eft pourquoi 
U ell bon de faire enlbrce que le vafe 
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dans lequel on tient cet animal , foîî? 
pour lui un féjour à peu près lêmbla- 
ble à l’endroit où il a été pris. Cet 
expédient peut hâter confidérable- 
ment les découvertes qu^on fe pro- 
pofe de faire , & il peut même en oc- 
cafionner qu’on n’auroit pas faites 
fans cela. , 

- J’ai non-lèulement eu recours à 
cet expédient pour approfondit 
l’Hiftoire des Polypes , mais j’ai mê- 
me eu foin de me rendre fouvent en 
Eté au bord du foffé dans lequel je 
les ai trouvés , à l’heure que le Soleil 
donnoit fur le fond de l’eau ; je choi- 
Cffois des endroits où l’eau fût claire, 
& où le bord eût une pente douce. 
Je voyois diftindement les Polypes 
au fond de l’eau , & fur tous les corps 
qui étoient dans l’eau & à fa fuperfi- 
cie. J’ai par ce moyen acquis î des 
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idées , que je n’aurois jamais eues 
fans cette précaution. 

L’ ATTITUDE la plus communc 
dans laquelle on trouve les Polypes , 
foit dans leur féjour ordinaire , foie 
dans les vafes où on les tient , efl: 
celle qui efl repréfentée dans les Fi-^ 
gures I. & 2. de la PI. I. L’extrémité . i 
poftérieure b , du corps du Polype 
iz ^ , eft fixée contre une plante ef* y ^ pi, 
ou contre le brin de bois , le 
corps ^ ^ & les bras a c font étendus 
dans l’eau. - 

L A figure qu’a le plus ordinaire- 
ment le corps des Polypes dans cette 
attitude , n’eft pas parfaitement la 
même pour les trois efpeces que je 
connois. Le corps des Polypes 
.verds * , dont j’ai fur-tout parlé juf- * Fig. i. 
qu’à préfent , va un peu en diminuant 
du bouc ancérieuc au bouc poflérieur. 
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La diminution cft prefqulnfenCble. 
Il en eft de meme de ceux de l’elpecc 
rcpréléntée dans la Figure 2. Mais 
» Fig. 3. ceux de la troifieme cfpecc difiê* 
rent des deux précédentes à cet o» 
gard. Leur corps ne va en diminuant 
« infenfibkment , que de l’extrémité 
antérieure * , jufqu’à la moitk f , & 
quelquefois jufqu’aux deux tiers ^ de 
la longueur du corps. Il devient à cet 
endroit beaucoup plus délié ; & de 
ce point jufqu’à l’extrémité pofté- 
rieure , il ne diminue plus. Cette 
» Fig. 3. partie d ^ plus mince que le relie 

du corps, a l’air d’une queue , & 
peut fervir de caradere diflindif à 
cette elpece. 

Les pieds ou bras des Polypes 
font , comme je l’ai déjà dit , à leur 
extrémité antérieure. Chaque bras 
.fe meut en tous fens \ ce qui ùik 
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qu’il peut fe mettre dans la même di- 
redion que le corps des Polypes, ou 
former avec lui toute forte d’angles. 

Au relie le mouvement de chaque 
bras eft indépendant de celui des au- 
tres. Lorfque tous les bras font avec 
le corps un même angle , & qu’en 
s’éloignant du point de leur origine , 
ils confervent la même diredion , ils 
forment une figure fort régulière. 

Cette figure varie , fuivant que varie 
l’angle que font les bras avec le corps 
du Polype. Ceux des Polypes verds 
font fouvent avec leur corps un an- ^ 
gle droit , ou à peu près Alors ces * Pi- 
bras partant à égale dillance dubouti.l^.* 
antérieur , comme d’uri centre com- 
mun , & confervant chacun fa direc- 
tion , paroilfent être tous les rayons 
d’un même cercle"*^. Mais quand les 
bras yieaaenc à fe rapprochée en 
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avant , à faire un angle obtus avec le 
» Fig. I. corps * , ils forment alors une figure 
d’entonnoir plus ou moins ouvert. 

Ce ne font gueres que les Polypes 
*Fig. i.verds * qui font voir un port fi ré- 
gulier dans leurs bras : comme ils les 
ont courts , ils peuvent plus facile- 
ment les tenir en ligne droite. Ceux 
des deux autres efpeces que je con- 
*Fig. i.ngis * , qui ont les bras beaucoup 
plus longs , ne leur donnent , lorf- 
qu’ils font étendus , une direction 
en ligne droite , que depuis leur ori- 
gine jufqu’à une certaine difiance. 
Le relie des bras a une autre direc- 
tion , quelquefois uniforme dans 
tous , & fouvent très-variée. 

J’ai déjà dit que tous les individus 
de l’efpece des Polypes verds , n’oht 
pas un nombre égal de bras. Il en ell 
de même des autres elpeces que j’aî 

pbfervées 
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obfervées après ceux-là. Dans les 
trois efpeces de Polypes que je con- 
nois , le plus petit nombre de bras eft 
communément de fix, & le plus grand 
de douze ou treize. Cependant j’en 
ai vu quelques-uns de 1? fécondé ef- 
pece qui en avoient dix-huit *• 

Il fe préfentc ici une queftion qui 
m’eft d’abord venue dans l’efprit lorf- 
que je faifois ces obferyations. Eft- 
ce naturellement que les individus 
de chaque cfpece de Polypes n’ont ' 
pas un nombre de bras égal ou bien 
cela vient-il de ce que ceux qui en 
ont le moins , ont perdu par accident 
quelques-uns de leurs bras ? 

J’ai déjà répondu en paflant à cet- 
te queftion , j’ai rapporté ci- delTiis 
que lors même que je ne connoiflbis 
encore que peu les Polypes , il m’a- • 
voit paru qu’il leur ctoit naturel de 
‘tom* L D 
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n’avoir pas tous un nombre égal de 
ces cornes , qui> depuis qu’elles ont 
été mieux connues > ont reçu le nom 
de pieds & de bras. Après avoir ob- 
fervé pendant quelque tems des Po- 
lypes , & fur-tout après en avoir vu 
naître & croître , je m’apperçus qu’il 
n’en étoit pas de leurs bras comme 
des parties analogues de tant d’autres 
animaux que nous connoilTons. Les 
bras & les pieds de ces derniers , pa- 
roiflent tous enfemble dè? Iç moment 
qu’ils commencent à le développer. 
Les brw des Polypes , au contraire , 
ne pouffent que fucceffivement. Il 
leur en vient meme de nouveaux 
long-tems après leur naiffance. Ce 
fait nous découvre d’une maniéré 
bien fenfible , .une raifon de l’inéga- 
lité du nombre des bras quife trouve 
cptre différêns individus de la même 
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tfpece de Polypes. Je ne m’en fuis 
pas tcnù-Ià. Il fe pouvoit que quoi- 
que les bras des Polypes ne pouflaf- 
fent pas tous en même tems , ils par- 
vinffent enfin tous au même nom- 
bre , qui fut le nombre naturel de 
leurs bras : mais mes obfervations 
m’ont appris préçifément le contrai- 
re. Je n’ai trouvé aucune réglé dans 
raccroiffement du nombre des bras 
des Polypes , & je ne les ai point 
vus parvenir au même nombre. 

J’en reviens à préfent au corps des 
Polypes , qui eft repréfenté étendu 
dans les Figures 2* 3. de 4. de I9 
Planche I. Il eft » comme celui de 
plufieurs animaux très - connus , fufi* 
ceptible de difterens degrés d’exten- 
(ion & de contraêlion. Le corps d’un 
Polype peut fe contrader au point 
qu’il o’ait qu’une ligne de longueut 

Dij 
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* PI. 1 . ou environ Par exemple , le Poly- 
pe reprefcnté dans la Figure 3 . de la 
PI. I. peut en fe contraftant devenir 
comme celui de la Fig. 6 . La gran- 
deur d’un Polype contraélé , varie 
fuivant Tefpece , & fuivant la taille 
de chaque Polype en particulier. 
Son corps , foit en fe contraélant , 
lôit en s’étendant , peut s’arrêter à 
tous les de^és imaginables , depuis 
la plus grande extenfion jufqu’à la 
plus grande contraélion. Un Polype 
peut par conféquent varier extrême- 
ment la longueur de fon corps. S’il 
ctoit néceffaire qu’il l’étendît autant 
qu’il eft poffible , ou bien jufqu’à un 
certain degré , pour faire tel ou tel - 
mouvement , comme en effet cela 
fe voit dans d’autres' animaux , on 
pourroit en défignant la longueur 
qu’il a dans cette circonftancc , mar- 
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qticr une longueur précife : mais 
pourvu que le corps d’un Polype ne 
foit pas fort contrarié , il peut en 
quelque degré d’extenfion qu’ii foit , 
exécuter les difFérens mouvemens 6c 
les différentes manœuvres dont il 
cil capable. On ne peut donc défi- 
gner qu’à peu près la longueur du 
corps des Polypes , & d’autant plus 
que celle des différens individus de 
chaque efpece , eft fujette encore à 
cette variété qui réfulte du plus ou 
du moins d’accroilTcment , que l’on 
connoît par expérience , & dans les 
animaux , & dans les plantes. 

La plupart des Polypes verds que 
j’ai vus avoient , lorfqu’ils étoient 
étendus , entre cinq ou fix lignes de 
longueur. Celle de ceux de la fé- 
conde & de la troifieme efpece , eft 

^4inairement entre huit & douze 
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lignes , mais j’én ai vu quelquefois d^e 
ces deux cfpeces dont le corps avoit 

• un pouce & demi 

Il n’eft pas befoin d’avertir que 
le corps des Polypes devient plus 
mince à mefure qu’il s’étend } & qu il 
l’eft moins à mefure qu’il eft plus 
contraaé. Les Figures i. 2. 5. de la 
PI. I. repréfentent l’épaiffeur la plus 
ordinaire des Polypes des trois efpe*" 
ces dont j’ai parlé , lorfqu’ils font 
dans un degré d’extenfion ordinaire 3 
je parle de ceux qui font, déjà parve- 
nus à une bonne taille^ 

Comme entre les animaux qui peu^ 
vent allonger & accourcir leur corps, 
il y en a beaucoup qui ont des an- 
neaux , il étoit naturel de chercher 
d’abord fi les Polypes en avoient. Je 
l’ai fait : mais ni la loupe , ni le mi- 
ctofçope , n’ont pu m’en faire yok 
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dans quelqu’état que je les aie obfer- 
vés , étendus ou contraftés. Il m’a 
paru que leur maniéré de s’étendre 
& de fe contrarier , a plus de rap- 
port à celle des limaçons & dés lima- 
ces , qu’à celle des vers Ôc des autres, 
înferics qui ont' des anneaux fenfi- 
bles. La Figure i. de la Planche V- 
repréfehre parfaitement un Polype 
groffi au microfcope. L’Obfervateur 
qui l’a deffiné n’auroit pas manqué' 
de repréfenter des anneaux , s’il en. 
a voit découvert ; & ils ne fauroient 
lui avoir échappé* 

Je ne m’arrêterai point à expliquer 
par quel méchanifine le corps des Po- 
lypes s’étend & fe contrafte l je rif- 
querois de ne donner que des edn*^ 
, iedures. ^ 

On oblige les Polypes à le con^ 
traélerplus ou moins , à proportioii' 

Diiij 
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qu’on les touche , ou qu’on agite 
l’eau dans laquelle ils font ^ plus ou 
moins rudement. Tout Polype qu’on 
tire de l’eau , en fort contrarié. On 
le trouve ramaffé en un petit volu- 
me , contre les corps fur lefquels 
I* eft attaché Il a alors une figure fî 
diflférente de celle qu’il a étant éten- 
du , qu’on ne faurqit le reconnoître 
d’abord : mais dès que l’œil y eft une 
foisaccoutuiné. il eft facile de dif- 
tinguer de tout autre C9f|)s un Poly- 
pe qui eft^l^Q:^ de_ l’eau. Cela eft très- 
commode^ parce que , lorfqu’on 
i^ercbc des Polypes , il n’eft plus 
néceflaire de mettre dans l’eau tous 
les corps fur lefquels ils font , poui 
leur faire prendre une figure* plus re^ 
CO nnoiflable. , , - 

Le chaud & le froid font fur les 
Polypes le même effet qu’ils produi- 
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fent fur la plûpart des infectes terref- 
tres & aquatiques : le chaud les ani-, 
me , & le froid les engourdit. Il faut 
cependant un degré de froid confi- 
dérable pour réduire les Polypes à 
une parfaite inadion , il faut qu’il ap- 
proche de fort près celui de la con- 
gélation.: alçf^Jlies Polypes font con- 
tradés plus ou moins ^ 
tels. Mais à meliire que l’eau dans la-, 
quelle ilsr.fojît, acquiert quelques 
degrés de chaleur , ils s’étendent , & 
ils font tous les mouvemens dont ils 
font fufceptibles , proportionnelle- 
ment à ce degré de chaleur. J1 n’eft 
pas nécelTaire que; ce dégré Toit fort 
confidérable pour ^ que les IPolypes 
s’étendent beaucoup ; • il fuffit que" 
l’eau foit à. peu près dans un degré 
tempéré ; c’efl-à-dire , qu’elle faflfe 
monter le themqmetfe deFaienheidc 



y * . Mæm» pour ^Histoire 
au quarante-huitième degré. En Eté 
ils s’étendent encore davantage , & 
plus fréquemment : mais l’effet de 
quelques degrés de chaleur de plus 
ou de moins , n’eft pas affcz fenfible 
pour pouvoir être marqué avec pré- 
cifion. 

Il en cft de Tcxtenfion & de la 
eontraélion des bras des Polypes , 
comme de Pextenfion & de la con«' 
traélion de leur corps. Ce qu’on peut 
dire de la longueur de ces bras , efî 
équivoque jufqu’à un certain point , 
à caufe de la faculté qu’ils ont aufli' 
de s’arrêter à tous les degrés qui font 
entre la plus grande extenfion & la' 
plus grande contraftion. Mais malgré 
cela il eft facile de juger que les bras 
des Polypes de telle e^ce , font plus - 
longs que ceux d’une autre , aumoins 
par rapport aux trois cfpeces que je- 
connois» 

« 
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Les Polypes verdsfont ceux qui 
ont les bras les plus courts J’en ai * pi. i. 
rarement vu dont de la longueur fur- 
paffât la moitié de celle de leur corps, 
c’eft-à-dire, dont la longueur fût 
de plus de trois lignes. Les bras d’un 
pouce de longueur font très - com- 
muns dans les Polypes de la fécondé 
efpece J’en ai vu plufieurs les éten- * Fig. »: 

dre jufqu’à deux & même trois pou- 
ces. 

J’ai dit ci - delTus que les Polypes 
de la troifîeme efpeee étoient faciles 
à diftinguer par leur queue ^ : mais * pi^. }. 
la longueur de leurs bras fournit en- 
core un carâdlere très - remarqua- 
ble , & très-propre à les diftinguer 
des autres efpeces. C’eft ce qui fait 
que je les appellerai fouvent Foly2ts 
à lon^s bras. 

Je donne aux efpeces de Polypes 
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6o . Mem'. pour eH/stoire 
dont je parle , les noms de première y 
fécondé , & troifieme efpece , félon 
Tordre du tems dans lequel je les ai 
trouvées. J’ai découvert la première 
, efpece , ou celle des Polypes verds 
. au mois de Juin 1740. la fécondé 
au mois d’ Avril 1741. & la troific- 
me , ou celle des Polypes à longs 
. bras*, au mois de, Juillet de la m&- 
me année.. 

Lorsque je tirai ces derniers de 
l’eau , je les pris pour des Polypes de 
la fécondé efpece. Je les mis en gran- 
de quantité à la hâte dans un verre 
plein d’eau , de fept pouces de haqh • 
teur , & de cinq de diamètre , que 
je plaçai fur la taWette d’une fenêtre. 
Je n’eus occaûon de confidérer ces 
Polypes avec attention , que le len- 
demain. Ce fut pour moi une grande 
furprife de trouver le verre dans^ le- 
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quel ils écoient , rempli de üls fore 
longs , & qui me parurent auffi déliés 
que des fils d’araignée. Je me mis 
d’abord à étudier ce que ces fils poii- 
voient être , fans foupçonner ce qu’ils 
étoient en effet. Je vis bien-tôt avec 
étonnement , & avec un vrai plaifir , 
que ces fils fi longs ôc fi déliés , par- 
toient du bout antérieur des Polypes; 
en un mot , que c’étoient des bras. 
Comme il y avoir beaucoup de Poly- 
pes dans le verre , il étoit très-garni 
de ces bras , dont les uns étoient à 
peu près difpofés en ligne droite , & 
les autres ferpentoieiit St, faifoienc 
toute forte de tours & de détours. 
Ils vont en diminuant depuis leur ori- 
gine jufqu’à leur extrémité , comme 
ceux des autres efpeces. Ceux-ci ne 
font pas plus épais à leur origine » 
que ceux des Polypes de la fécondé 
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€2 Mem. povr ^Histoire 
efpece ; & lorfqu’ils font étendus ils 
furpaflent autant en 6ncffe ces der- 
niers ) vers leur extrémité , qu’ils les 
furpaflent en longueur* J’ai vu des 
Polypes de la troifieme efpece , dont 
les bras avoient huit pouces & demi 
de longueur. On peut juger par la 
Figure 3. de la Planche I. qui repré^ 
fente ces bras au naturel , de reflfet 
qu’ils font lorlqü’ils font bien éten*» 
dus. 

On comprend facilement que pout 
voir cès bras s’étendre au point dont 
je viens de parler , il faut que les Po-^ 
lypes foient dans de grands verres* 
J’en ai mis dans un verre dans lequel 
ils pouvoient les étendre en droite 
ligne, jufqu’à la longueur de dix pou* 
ces : mais je ne les ai vus atteindre 
qu’à celle de huit pouces & demi’*^; 
Je ne veux pourtant pas décidef 
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qu’ils ne puiflent s’étendre davanta- 
ge. Je les ai comparés à des fils d’a- 
raignée par rapport à leur finefie: 
s’ils ne font pas près de leur extré- 
mité auûl déliés que ces fils , il s’en 
faut très-peu. 11 n’a pas été pofliblc 
jde les repréfenter aufli fins qu’ils 
font , dans les Figures qui font join- 
tes. à cet Ouvrage , ni d’exprimer • 
d’une maniéré fort fenfible dans cel- 
les qui repréfentent les Polypes dans 
leur grandeur naturelle , comment 
ces bras diminuent depuis Jeur origi- 
ne jufqu’à leur extrémité. C’efl: ce 
qui fc voit difUr^ftement dans le Po" 
lype grofli au microfcopc. f J’aurai 
dans la fuite pccafion de revenir 
ces longs bras , qui m’ont fourni plu- 
iieurs fpeétacles très-amulâns & très- 
curieux , Sc, qui ont excité l’admira- ; . 
ûon de tpus cepx qui les ont vus. 


Mem* pour J^HiSTOIRJ! 

La première fois que je vis des 
Polypes verds fe contraéler , leurs 
bras difparurent entièrement. Je crus 
d’abord qu’ils étoient rentrés dans le 
corps des Polypes , comme les cor- 
nes des limaçons rentrent dans leur 
corps ; mais après avoir ^obfervé at- 
tentivement à la loupe le bout anté- 
• rieur du Polype , j’apperçus fes bras , 
& je vis qu’ils n’étoient point ren- 
trés dans le corps , mais qu’ils étoient 
feulement fort contrafélés. Je les ai dis- 
tingués eiîfuite à la vue fimple , quoi- 
iqu’ils ne fuffent pas plus eontradés 
que la première fois : mais mon œü 
ctoit alors accoutumé à les voir. 

Les bras «des Polypes de la fécon- 
dé & de la troifieme elpece , ont 
lorsqu’ils font fort eontradés , entre 
»pi. 1. une & deux lignes de longueur 
Fje-s.* arrive ordinairement que le 

même 


A 
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même mouvement , le même attou- 
chement qui force le corps d’un Po- 
lype à fe contradler, produit le même 
cfïèt furies bras. Ils'fe contradent 
auffi d’eux -mêmes , pour exécuter 
toutes les manoeuvres dont je parle- 
rai dans la fuite , à l’occafîon de leur 
mouvement progrcflif ,f& de la ma- 
niéré dont ils faillirent & retiennent 
leur proie , & dont ils la portent à la 
bouche. . 

Il n’y a pas toujours une propor- 
tion réglée entre la contradlion & 
l’extenlion du corps & des bras des 
Polypes. Quand on force le corps à 
fe contraftcr en le touchant un peu 
rudement , ce corps & les brasfe con- 
traient conlidérablement : mais dans 
d’autres circonllances le corps fe con- 
traie conlidérablement , fans que là 
même chofe ait lieu à l’égard des 
T’orne I, £ 



66 Mem^ pour ^Histoire 
bras & réciproquement. Ils n’obfer- 
vent pas non plus une proportion 
réglée en s’étendant de nouveau. 

Les bras du même Polype peu- 
vent s’étendre & fe contrarier en tout 
ou en partie , indépendamment les 
uns des autres. Les uns font fouvent 
• fort longs » pendant que les autres 
font très-courts 

Les Polypes verds fe contraftent 
avec promptitude , lorfqu’ils y font 
forcés par quelque caufe étrangère. 
Ceux des deux autres efpeces fe con- 
trarient moins vite. Mais les uns & 
les autres exécutent ce mouvement 
avec alTez de lenteur » lorfqu ils le 
font d’eux -mêmes. Ils s’étendent 
toujours lentement. Il y a cependant 
du plus & du moins. Ce que je viens 
de dire eft relatif au corps & au bras 
des Polypes. 
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J’en viens à prcfênt à une autre 
propriété qui fe rencontre dans le 
corps & dans les bras des Polypes , 
& dont j’ai déjà dit un mot en paf- 
fant : je veux parler de leur inflexion- 
Le corps ôc les bras des Polypes, font 
en effet fufceptibles d’inflexion pat 
tout , en tout fèns , & dans tous les 


degrés poffibles. La Figure i. de la 
PI. II. repréfente quelques - unes de 
ces circonftances. On trouve des Po- 
Jyp ej^tlans cette attitude. Le corps 
& les bras peuvent aulTi fe contour- »pj jj 
ner On remarque dans lc§ bras des ^’ÎFpJ *j 
Polypes de la fécondé & de la troi- 
fieme cfpece , un endroit où ils iê 
courbent ordinairement. C’eftâqueb 
ques lignes de diftance de leur origi- 
ne. Chaque bras d’un même Polype 
cft fufccptible de toute forte d’infle- 
xions , iadcpencbuiunent de celle de$ 
autres, Eij . 
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68 Mëm. pour £Histoirz 
Les Polypes de la troifiemc cf- 
pece laiflent ordinairement pendre 
leurs bras en bas , & leur font fou- 
» PI. I, vent faire differens tours & détours^. 

Fig. 3. fouvent vu ceux qui étoient au 
bas de grands verres , diriger une 
partie de leurs bras vers le haut » 
quelquefois perpendicul^rement j & 
d’autres fois , comme cela cft expri- 
mé dans la Figure 3. de la Planche II. 
Cette Figure repréfente très-exafte- 
ment un Polype que j’ai vu difcs un 
de mes grands verres. 

Il paroît par ce que je viens de 
- dire des degrés d’extenfion, de con- 
tradion & d’inflexion , dont le 
corps des Polypes , & leurs bras en 
général , & chacun d’eux en particu- 
lier font fufceptibles ; il paroît , dis- 
je , combien eft prodigieufe la va- 
riété de Figures & d’attitudes que 
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CCS animaux peuvent prendre» Auflî 
voit-on fouvent prendre au même 
Polype dans un jour plufieurs formes 
très - différentes. Il feroit inutile de 
les décrire ici t les Figures qui le 
trouvent jointes à cet Ouvrage , en 
fourniffent affez d’exemples^ 

J E dois encore ajouter que les Po- 
lypes peuvent renfler leur corps , tan- 
tôt à un endroit , tantôt à l’autre , Sc 
fouvent à plufieurs endroits à la fois. 
J’en ai vu qui avoient le corps tout 
garni de plis , il étoit difpofé en for- 
me de courcaillet. Ces ' plis pour- 
roient être pris pour des anneaux ,, 
fi l’on n’obfcrvoit les Polypes que 
dans cette feule circonftance. 

Le mouvement progrefiif des Po- 
lypes s’opère au moyen de la faculté 
qu’ils ont de s’étendre , de fe con- 
trader & de fe courber en tout fens* 

E »** 

“J 
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*P1. III. Soit le Polype æ ^ , fixé par fon bout 
*• poftérieur b , & dont le corps eft 
étendu dans l’eau , de même que les 
bras : s’il veut avancer , il rapproche 
tn fe courbant, du corps fur lequel il 
doit marcher , fon bout antérieur ; 
il fixe enfuite contre ce corps quel- 
quefois Amplement ce bout anté- 
rieur , d’autres fois feulement quel- 
ques bras , & d’autres fois enfin , 6c 
irpig.j. ces bras & le bout antérieur a 

Quand le bout antérieur du Polype 
cft bien attaché , il détache le bout 
poftérieur ^ , il le rapproche du bout 

* Fig. î. antérieur ^ & il l’attache en b En- 

fuite il détache encore fon bout anté- 

* Fig. 4. rieur a, Sc i\ l’étend de nouveau*. 

Voilà en général la defeription du 
pas d’un Polype. 

On peut juger par-là que cette ma- 
niere de marcher a un grand rapport 
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avec celle de divers animaux terreC- 
tres & aquatiques : par exemple , 
avec celle des chenilles appellées ar- 
penteufes, & de quelques efpeces de 
vers aquatiques aflez communs. Les 
Chenilles dont je viens de parler , & 

& qui font repréfentées dans les Fi- 
gures 1 3. I 5. & 16. de la Planche I. 
du fécond Mémoire du tome pre- 
mier de rOuvrage de M. de Reau- 
miir, n’emploient gueres que l’infle- 
xion pour rapprocher leur bout pôf- 
térieur de l’antérieur; au lieu que ces 
infectes aquatiques dont je viens de 
parler , emploient l’inflexion & la 
contraftion. C’eft auflTi ce que font 
les Polypes , & fans qu’il y ait tou- 
jours la même proportion entre le 
dégré d’inflexion & celui de con- 
traflion. Quelquefois ils fe contrac- ' 
tent beaucoup plus qu’ils ne fe cour- 

E mj 


72 Mem» pour è Histoire 
bent , & réciproquement. li y a à 
cet égard une grande variété ; ce qui 
en met beaucoup dans les différens 
pas que font.Ies Polypes. Outre cela 
ils ne rapprochent point toujours 
également leur bout poflérieur de 
l’antérieur. 

. Ils exécutent les mouvemens 
qu’ils font pour marcher , avec beau- 
coup de lenteur : ils s’arrêtent fou- 
vent au milieu d’un pas , & difpo- 
* PI. n. fcnt & contournent leur corps ^ & 
’ leurs bras de toutes fortes de ma- 
niérés. Les Polypes font quelquefois 
des pas affez extraordinaires. Je n’en 
décrirai que deux qui m’ont frappé , 
parce qu’ils m’ont paru affez éloignés 
de leur maniéré de marcher la plus 
commune. 

•PI. III . Soit le Polype ah^ fixé par fon 
bout poftérieur ^ & dont le corps 
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'& les bras foicnt étendus dans l’eau. 

Pour faire un des pas extraordinaires 
dont il s’agit , il approchera d’abord 
fon bout antérieur a y du corps fur 
lequel il marche , & l’y attachera en 
Il détachera enfuite fon bout*Fîg. 
poftérieur b , & drefl'era fon corps 
perpendiculairement , le bout pofté- 
rieur en-haut"*^. Après cela il recour-* pig. 7» 
bera fon corps de l’autre côté , & 
fixera le bout poftérieur en b^. Il dé-* pig. t. 
tachera enfuite le bout antérieur a , 

& il drefl'era de nouveau fon corps , 
le bout antérieur en - haut Voilà* Fig.». 
un pas , O# plutôt une culbute qui fe^‘ 
fait à la vérité très - lentement. Un 
lâuteur agile en fcroit un grand nom- 
bre , pendant qu’un Polype en fait 
une. 

Voici quel eft l’autre pas dont j’ai 
pulé. Soit le Polype ai ^9 fixé par^Pi.nr; 
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le bout poftcrieur b contre les parois 
d’un verre , & dont le corps & la 
plupart des bras foient étendus en 
avant. Un de fes bras ac y ell fixé 
contre le verre en c. Quand le Poly- 
pe cft dans cette attitude , il détache 
le bout poftérieur h , contrarie un 
peu le corps , ce qui fait que le bout 
poflérieur eft un peu rapproché dn 
point c. Ce bout-Ià eft fixé d’abord 
contre le verre en d , après quoi le 
Polype réitéré la même manœuvre , 

& fixe fon bout poftérieur au point 
J’ai vu quelquefois le bout poftérieur 
lé détacher & s’attacher fbcceflive- 
ment , après que le corps s’étoit un 
peu contrarié , trois ou quatre fois 
de fuite. 

Tout ce que j’ai dit du mouve- 
ment progreffif des Polypes , fe rap- - 
porte également aux trois cfpccca 
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qui me font connues. Dès qu’on 
prend goût à obferver des infeétes > 
on ne peut que voir avec plaifir exé- 
cuter aux Polypes tous les mouve- 
mens dont je viens de parler. 

Les Polypes parcourent en mar- 
chant le fond de l’eau , ils montent 
le long de fes bords , ou des plantes 
aquatiques ; fouvent ils parviennent 
jufqu’à la (uperfîcie de l’eau , & s’y 
tiennent fufpendus par leur bout pof- 
térieur J’en ai même vu qui y 
étoicnt pendus par un feul bras * pu 11. 
mais c’eft-là une attitude extraordi-*'’®'^^* 
naire , au lieu que l’autre cft fort 
commune. Les Polypes marchent à 
la fuperficie de l’eau , comme fur les 
corps dont j’ai parlé jufqu’à prélènt : 
ils font en-dclfous de cette fuperfi- 
cie. On peut leur voir faire dans un 
verre les mouvemens qu’ils font dans 


\ 
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les grandes eaux : c’eft même ce quî 
en donne les premières idées. Ils 
paffent de deffus des plantes , ou de 
deffus les autres corps auxquels ils 
font attachés lorfqu’on les tire de 
l’eau , fur le fond 6u fur les côtés du 
verre dans lequel on les met. Ils 
montent le long des côtés jufqu’à la 
fuperficie de l’eau , paffent fous cette 
fuperâcie , s’y arrêtent , ou la traver- 
fent en marchant , & vont fur l’autre 
côté du verre , qu’ils parcourent en- 
fuite. 

Comme les Polypes font leurs pas 
très-lentement , & mettent fouvent 
un intervalle affez confidérable entre 
chaque pas , ils emploient beaucoup 
de temps pour parcourir un petit ef* 
pace. A juger par le grand nombre 
que j’ai tenu dans des verres, fept 
pu huit pouces de chemin font une 
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bonne journée d’Eté pour les Poly- 
pes. Lorfqu’il fait moins chaud , ils 
font encore plus lents , & par confé- 
quent ils avancent moins. Des trois 
cfpeces que je connois , les Polypes 
verds font les plus vifs. Quoiqu’ils 
faffent leurs mouvemens avec len- 
teur , on peut dire qu’ils les font vi- 
te , en comparaifon des Polypes des 
deux autres efpeces. 

Pour juger comment un Polype 
fe foiuient à la fuperficie de l’eau , il 
futïit d’examiner à la loupe avec at- 
tention l’extrémité poftérieure d’un 
de CCS animaux qui y font fufpcndus * p| 

Cette ■ extrémité eft hors de l’eau 
elle eft à fec au fond d’un petit 
creux * , dont elle-même forme le p * **j* 
fond , & dont l’eau forme les bords : Fig. 1 1 . • 

& pour fe perfuader que cette cir- 

conftance eft abfolument néceflaire- 
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pour que le Polype puifle être fou- 
tenu à la fuperficie de l’eau , il n’y a 
qu’à humeéter avec une goutte d’eau 
fon extrémité qui eft à fec , & fur le 
champ il tombera à fond. Un Polype 
fe foutient à la fuperficie de l’eau > 
précifémcnt par le même moyen 
qu’on emploie pour y faire foutenir 
une épingle. On la pofe avec pré- 
caution fur cette fuperficie pour 
qu’elle ne fc mouille pas , & alors el- 
le s’y foutient. Le côté de l’épingle 
qui ne touche pas l’eau efl: à fec , au 
fond d’un creux formé par l’eau mê- 
me , & qui eft toujours plus grand 
& plus profond , à proportion que 
l’épingle eft plus pefantc. 

Lorsqu’un Polype veut paffer de 
deffus le côté d’un verre à la fuperfi- 
cie de l’eau , il fuffit donc qu’il fafife 
fortir tant foit peu hors de l’eau k 
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panie par laquelle il doit s’y foute- 
nir, & qu’il lui donne le tems de fe fé- 
cher. Celt auflTi ce qu’il fait, & ce qu'il 
eft très aifé d’obferver fi l’on en cher- 
che l’occafion. Si , par exemple , un 
Polype eft fixé contre le côté d’un 
verre près de la fuperficie de l’eau 
il éleve, pour y pafter , fon extrémi- cf. 
té antérieure ^ vers cette fuperficie ; 
il l’en fait fortir , & la laifle fécher 
pendant un inftant. Il détache alors 
fon boutpoftérieur du verre, le rap- 
proche de la fuperficie de l’eau , & 
l’en fait fortir ; dans un moment il eft 
fec , & en état de foutenir le Polype , 
qui retire fous l’eau fon bout anté- 
rieur. Il fe trouve alors fufpendu à la 
fuperficie de l’eau Souvent il é- *cd* 
tend d’abord fon corps ôc fes bras. 

Ce que je viens de dire peut fuffirc 
poux faire comprendre comment les 
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Polypes marchent fous la fuperfîde 
de l’eau , & comment ils la quittent 
pour pafler fur les côtés d’un vafe , 
ou fur les corps qui font dans l’eau. 

Dans le cours des expériences que 
j’ai faites fur les Polypes , il a fouvent 
été nécelfaire que ceux fur lefquels je 
les faifois , fiilTent fuljîendus à la fu- 
perficie de l’eau. On n’eft pas tou- 
jours sûr qu’ils s’y rendront d’eux- 
mêmes. J’ai donc cherché le moyen 
de les y faire foutenir quand je vou- 
drois. J’ai d’abord tenté inutilement 
quelques expédiens , & je ne fuis 
parvenu au bon que lorfque j’ai eu 
une idée nette de la maniéré dont 
les Polypes fe foutiennent à lafuper- 
ficie de l’eau. Dès que j’ai vu que 
leur bout* poftérieur étoit à fec hors 
de l’eau , j’ai entrepris de mettre 
auOl à fec le bout poftérieur des Po- 
lypes 
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lypes que je voulois avoir à la fuper- 
ficie de l’eau , & je fuis par ce moyen 
parvenu à les y faire foutenir. 

Pour cet eflfet, je commence par 
les mettre' dans un verre peu pro- 
fond , & j’attens qu’ils fe foient bien 
étendus. Ènfuitc je les tire de l’eau. 
Je me fers pour cela d’un pinceau. 
C’eft un inftrument très-commode , 
& dont on a continuellement befoin 
pour manier les Polypes. Je mets le 
bout du pinceau fous le Polype, je . 
le poufle peu a peu julqu’à la luper-* 
ficie de l’eau ; & je l’enleve fur ce 
pinceau auquel il relie attaché. H 
arrive ordinairement qu’en touchant 
& en pouffant le Polype avec le pin- 
ceau , on le fait contrarier, au moins 
en partie , & qu’il achevé de le con- • 
trader dans le moment qu’il fort de 
leau. Cependant il cfl à fouhaitec 
T^qtoc L F 
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qu’il ne foit.pas extrêmement con- 
trafté. On peut venir à bout dç pré- 
venir cette trop grande contradion ; 
premièrement , en attendant que le 
^ Polype foit bien étendu , -avant que 
d’entreprendre de le tirer de l’eau ; 
en fécond lieu , en exécutant avec 
lenteur & avec delicatefle ce qu il 
faut faire pour placer le Polype fut 
le pinceau» Je dois encore avertir 
que le Polype en fortant de 1 eau ^ 
doit être, couché fur le pinceau , de 
maniéré que fon extrémité antérieu- 
re réponde au bout du pinceau. On 
en fçntira la raifon. Il faut laiffer un 
moment , Une minute fi l’on veut , le 
Polype hors de l’eau fur le pinceau , 
que l’on prend enfuite dans une 
main, <Sc dans l’autre une plume tail- 
lée en pointe. J’enfonce peu à peu 
dans l’eau la pointe du pinceau , & 
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avec elle le bout antérieur du Polype 
qui eft appliqué deffus; & jufqu’à ce 
qu’il ne refte hors de l’eau qu’une 
partie dè fon bout poftérieur , d’en- 
viron demi-ligne de longueur , je 
continue à enfoncer le pinceau. Dans 
ce moment j’éloigne , avec la pointe 
de la plume que j’ai dans l’autre main, 
la partie du Polype qui eft déjà 
dans l’eau , & qui fou vent en flottant, - 
s’eft déjà détachée du pinceau ; je 
l’éloigne , dis-je , du pinceau ; & par 
ce moyen , & en fouflant contre le 
Polype , je fais détacher du pinceau 
fon extrémité poftérieure qui le tou- 
dîoit encore , & qui fe trouvoit hors 
de l’eau. Dès qu’elle eft détachée , 
je retire le pinceau , & je laifle le Po- 
lype tranquille.' Le bout qui eft hors 
de^l’eau y rcfté' ordinairement , le 
corps' s’étend dahs l’eau , & le Po- 
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lype fe trouve fufpendu à fa fupcrfi- 
cie. Cela- ne réulïit pas toujours’: 
plufieurs accidens peuvent faire man- 
quer le fuccès de cette tentatjye. On 
en eft quitte pour recommencer. 

Si un Polype eft déjà fufpendu- à 
lafuperiicie de l’eau , & qu’on veuille 
le changer d’eau , ce qui eft fouvent 
très - néceflaire , il eft dans ce cas-là 
facile de le faire fufpendre à la fiiper- 
ficie de la nouvelle eau dans laquelle 
on veut le mettre, & ‘qui doit être 
dans un autre v^e. Il faut tâcher de 
placer le pinceau parallèlement au 
Polype , & de l’en approcher jufqu’à 
ce qu’il le touche. Le Polype s’applL 
que contre le pinceau , on le tire de 
l’eau , & fon bout poftéricur qui 
étoit fec , rcfte tel , enforte qu’on 
peut fur le champ le mettre dans la 
nouvelle eau, en fe fervant des pré^ 
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cautions que je viens d’indiquer tout 
à l’heure. 

Quelque longue que foit la des- 
cription de cette manoeuvre que j’em- 
ploie pour faire fufpendre les Poly- 
pes à la fuperfîcie de l’eau , j’ai cru 
devoir la décrire en faveur dé ceux 
qui voudront répéter mes Expérien- 
ces , & en faire de nouvelles. Je leur 
épargne par ce moyen la peine & le 
tems qu’ils devroient mettre à cher- • 
cher des expédiens , & ils ne feront 
pas moins en état d’en trouver de 
meilleurs. • 

Je n’ai jamais vu nager des Poly"- 
pes , & il paroît qu’ils ne le peuvc^;||C* 
pas. J’én ai détaché des corps lut 
lefquels ils étoient fixés , dans toutes 
fortes de circonftances , dans difté- -■ 
rens degrés d’extenfion & de con- 
traéÜon 5 j’ai fait quitter à d’autres la 

Fiij 
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' fuperficie de l’eau à laquelle ils é- 
toient fufpendus ; je les ai mis au 
mjUeu de l’eau ,> & aucun n’a fait le 
moindre mouvement pour nager : ils 
font tous tombés au fond de l’eau » 
plus ou moins vite , à proportion 
qu’ils étoient plus ou moins étendus 
ou contraftés, 

J’ A I donné les noms de pieds & 
de bras , à ces fils qui fortent de l’ex- 
. trémité antérieure des Polypes. On 
a vu par ce que j’ai dit fur leur mou- 
vement progreflif , qu’en eflfet ces 
parties l^r fervent de pieds. Lorf- 
que je parlerai de la maniéré dont 
les Polypes faififlent & retiennent 
leur proie , il fera facile de juger que 
furtout le nom de bras leur convient. 
J’indiquerai ici encore une autre 
fonftion de ces bras. Les Polypes 
s’en fervent quelquefois pour fe cram^ 
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jponner fortement contre les corps 
fur lefquels ils" font fixés. Ordinaire- 
ment ils n’y font attachés que par leuç 
bout poftérieur ; ce qui leur fuffic . 
pour n’être pas entraînés par un mou- 
vernent de l’eau , même confidéra- 
blc. J’ai obfervé plufieurs fois des 
Polypes , qui non-feulement étoîent 
fixés au fond de mes verres par leur 
bout poftérieur , mais dont deux ou 
trois bras outre cela dirigés vers dif- 
férens côtés , étoient tendus & fixés 
contre le verre. Le Polype attaché 
de cette forte , ne pouvoit être balot- 
té par le mouvement de l’eau» Il fe 
peut qu'une pareille attitude foie 
quelquefois utile à ces animaux lorP- 
^ qu’ils font au fond des fofles : mais il 
y a une drconftance dans laquelle d 
doit leur importer davantage de fê 
fervir de leurs bras en guife d’ancreà 

F uij 
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Sc de cables , poiiMi’être pas entraî- 
^ nés par le mouvement de l’eau ; c’efî: 
lorfqu’ils font fufpendus à fa fuperfî- 
. cie. Ils font alors expofés à tous les 
mouvemens de l’eau. Suppofé donc 
qu’un Polype, & fur-tout un Polype 
à longs bras, foit fufpendu àlafuper- 
ficie de l’eau , & qu’il lui convienne 
de n’etre pas entraîné par le mouve^ 
ment de cette eau , il pourrbit jetter 
l’ancre au moyen de fes bras; il pour- 
roit en fixer- l’extrémité contre le 
fond de l’eau , ou contre les plantes 
& les autres chofes qui font dans cet- 
te eau. S’il attachoit trois ou quatre 
bras de différens côtés , il feroit pré- 
cifément dans le cas d’un vaiffeau 
affourché fur fes ancres. Je ne donne 
point ceci comme un ulàge évidem- 
ment certain de ces bras : ce n’eft 
qu’une conjedure, qui a été occa- 
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fîonnée par un fait que j’ai vu. 

Deux Polypes à longs bras * 
étoicnt fufpendus à la fuperficie de 
Peau d’un de mes verfes. Je les trou- 
vai un jour dans une attitude à peu 
près telle que celle que je viens de 
fuppofer. L’un'^^avoit deux de fes *de. 
bras * fixés parleur extrémité contre 
le fond du verre , de deux côtés dif- 
ferens , & l’autre + avoit un bras 
fixé contre le fond du verre , & un 
autre bras * attaché par Ibn extré- . 
mité* au côté du verre, aflez près **• 
du fond. J’agitai un peu l’eau en • 
foufiant. Les vagues que irion foufle 
y occafionna , n’entraînerent pas en- 
tièrement les Polypes , ils furent re- 
tenus dans un certain cfpace par leurs 
ancres , par leurs bras qui étoient 
fort tendus , Sc ^ui étoient ferme- 
ment attachés au verre. Je fus obligé 


* PI. III. 
Fig. 1 1 . 
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de fecouer le vafe avec force pouf, 
les obliger à fe détacher. 

On a déjà pu juger par tout ce 
que j’ai dit , que les Polypes peuvent 
s’attacher fortement contre les corps 
fur lefquels ils s’arrêtent. J’ai fait 
quelques Expériences qui pourront 
donner une idée de cette adhéfion. 
Les précautions nécelFaires pouf 
conferver les Polypes , fourniront 
fouvent occafion à ceux qui vou- 
dront en ^nourrir , de voir les faits 
dont je veux parler. Pour conferver 
ces animaux en fanté , il faut les 
changer d’eau aflez fouvent , fur-tout 
après qu’ils ont mangé : c’eft ce que 
l’on comprendra mieux par ce que 
jé dirai dans la fuite. Si le Polype 
qu’on veut changer d’eau eft fixé 
contre les parois d*Un poudrier , & 
que ce poudrier n’ait pas befoin d’ê- 
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tre nettoyé , il fuffira de jetter l’eau 
qui efl dedans. Quelque rudement 
qu’on la verfe , elle n’entraînera point 
le Polype , il reliera attaché au verre. 
On jugera encore mieux de la force 
avec laquelle il tient contre ce verre, 
en y mettant de nouvelle eau. L’ef- 
fort de l’eau qui tombe dans le verre 
'en allez grande quantité , de plulieurs 
pouces de hauteur , & l’agitation où 
celle qui tombe tient l’eau qui ell 
déjà dans le poudrier , ne fuffifent 
pas ordinairement pour détacher le 
Polype, Son bout antérieur ell lim- 
plemënt emporté de tous côtés par 
cette eau agitée : mais le bout pollc- 
rieur ne quitte point' le verre. Il ell 
aifé de concevoir que poui'réliller à 
un pareil effort , il doit être attache 
a^c a^ez de force. 

Ce X T£ adhclion ell volontaire* 
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On a vu ci-deflus , qu’un Polype at^ 
tache & détache fucceffivement , en 
marchant, les deux extrémités de 
• fon corps & (êS bras. Il eft donc le 
maître de vaincre cette force avec 
laquelle il eft attaché. Il s’agit do 
favoir s’il la furmonte par un eflfort , 
ou par quelqu’autre moyen. Les Po- 
lypes font des animaux trop petits , 
pour qu’on puiffe faire fur eux des 
Expériences bien sûres à cet égard. 

M. de Reaumur en a feit , avec fk 
fagacité ordinaire , fur l’adhéfion de 
l’Oeil de bouc. Après en avoir affi- 
gné les principales caufès , il appli- 
que ce qu’il a dit de l’adhéûon de ce 
coquillage, à celle des jambes des 
Etoiles & des Orties de mer. M. de 
Reaumur a trouvé que c’ejl fur-tout 
au moyen d’une matière vifqueufe 
que ces animaux s’attachent contre 


Digiiized by Google 



SES P 0 L Y P es.L Mem. 93 
les corps , que l’effet de cette colle , 
combiné avec l’engrainement des 
parties de la peau de l’animal , dans 
les irrégularités des corps fur lefquels 
il s’attache, produit cette adhéfion 
de l’Oeil de bouc. Ce Naturalifte a 
découvert , que lorfque cet animal 
veut fe détacher , il mouille la bafe 
dû fon corps avec de l’eau qu’il en 
fait fortir , & que cette eau délayant 
la colle qui le tenoit attaché , fup- 
plée à l’effort néceffaire pour vaincre 
cette adhéfion. « La bafe de l’animal , 

» dit M. de Reaumur , en parlant 
» de l’Oeil de bouc , paroît remplie ,i’a- 

jj * /: • ' 1 • • Il 

» d une innnite de petits grains , elle 1 'année 
»eft comme chagrinée une partie p 7 nV. 
» de ces grains font de petites cellu- 
3 * les pleines d’eau. On n’en peut 
» clouter , puifqu’ils la laiffent échap- 
30 per lorfqu’on les ouvre en faifant 
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» une plaie à la bafe , quelque légère 
» que foit cette plaie. Une autre par- 
ai» tie des mêmes grains contient la 
» colle , ou la glu dont il s’agit , ou , 
a» fi l’on veut , quelques autres vaif- 
*> féaux la portent par toute la bafe. 

» L’animal veut-il s’attacher , il ex- 
as prime , il fait fortir la glu des vai^ 

» féaux qui la contenoient , & prefle 
a> fa bafe ainfi humeâëe contre quel- 
*> que pierre que la mer a lailTée à 
a» découvert pendant fon reflux. Veut* 

^ a» il quitter la même pierre , il n’a 
as pas bcfoin d’employer une forcé 
» égale à celle d’un poids de trente 
a» livres , comme nous l’avons fait 
a» voir ; il n’a qu’à preflfer les cellules 
a» qui contiennent l’eau ; l’eau s’é- 
» chappe , délaye la colle , 5c l’anî- 
3» mal a la liberté d’aller chercher des ' 
» alimcns convenables. »■ ' ' 
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Il eft très-apparent que ce que M. 
de Reaumur dit des caufes de l’adhé- 
(ion de l’Oeil de bouc, convient anflî 
à celle des Polypes. Quelcjfte polis 
que foient les corps fur lefquels ils 
s’attachent ,< le verre , par exemple , 
ils ont encore alTez d’irrégularités 
pour que le Polype puiffe par làpref- 
fion y engrainer des parties de fa 
peau extrêmement petites , & cet 
effet joint avec celui de la matière 
vifqueufe , • peut fervir à expliquer 
leur adhéfion , quoique cependant 
je ne voudrois pas répondre qu’elle 
n’eût encore d’autres caufes. ' 

■ I L paroît certain que les Polypes 
ont de la matière vilqueufe. Lorf- 
qu’on les met à fec fur la -main , &' 
qu’on les manie, ils-ne femblent 
compofés d’autre chofe que d’une 
pareille matière 5 il (êmble que l’on 
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manie un peu' de glaire. 

Il eft certain que le corps des Po- 
lypes eft dbiagriné , & même bien 
garni dt petits grains : mais je ne 
voudrois pas décider que l’ufage de 
ces grains , ou leur feul ufage , con- 
lîftât à fournir aux Polypes de la ma- 
tière vifqueufe ou de l’eau , fuivant 
. qu’ils veulent s’attacher ou fe déta- 
cher, ou lorfqu’ils^ veulent faifîr ce 
que leurs bras rencontrent , ou le lâ- 
cher quand ils le tiennent. 

J’ai déjà déligné plulieurs fois les 
Polypes de la première efpece par 
leur couleur , je les ai appcllés les 
Polypes verds : ceux des autres efpe- 
ces font ordinairement d’un brun- 
rougeâtre , lorfqu’on les tire des fof- 
fés où ils fe font nourris. Les Polypes 
à longs bras approchent quelquefois 
d’un rouge couleur de chair. ' 

II. 
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Il eft impoflîble de défigner d’une 
manière précife la couleur des Poly- 
pes de ces deux dernières efpeces , 
parce qu’elle varie beaucoup. Tous 
ceux que l’on tire à la fois des fofles , 
font bien éloignés d’avoir la même 
nuance de couleur : il s’en rencon- 
tre qui ont différentes^ nuances de 
brun & de rougeâtre, & quelquefois 
même il y en a qui ont une toute au- 
tre couleur. J’ai fait fur ce fujet des 
expériences très-décifives : mais la 
grande liaifon qu’elles ont avec ce 
qui regarde la nourriture des Poly- 
pes , m’oblige , pour ne pas répéter 
les mêmes faits , à en renvoyer l’ex- 
pofition jufqu’à ce que je fois parvenu 
à cet article. 

L A nuance de la couleur des Po- 
lypes change lûivant leur degré d’ex- 
tenfion & de contradion. Elle de? 

T'orne L G 
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vient plus claire à mefore qu’ils s’é- 
tendent , & elle eft beaucoup plus 
foncée lorfqu’ils font fort contrariés* 
Cela regarde les trois efpeces de Po- 
lypes que je connois. 

L’Observation (iiivantc fc rap- 
porte auffi à ces trois efpeces de Po- 
lypes. Ils peuvent perdre leur cou- 
leur , de devenir blancs , & puis ils 
peuvent la reprendre. Ils perdent & 
reprennent leur couleur peu à peu ; 
& c’en même de là que réfultent en 
partie ces différentes nuances que 
l’on découvre dans les différens indi- 
vidus de la même elpece , <Sc dans le 
même individu en différens tems* 
Cette différence de nuance dont je 
parle à préfent , eff indépendante 
de celle qui réfulte des différens de- 
grés de contraffioQ & d’extenfion 
qui fe rencontrent dans les Polypes, 
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Lorsque l’on confidere un Polype ‘ 
à la loupe & au microfcope , la fu- 
perficic de fon corps parole chagri- 
née comme lî elle étoit garnie de pe- 
tits grains Elle paroît ainfi lorfque * 
le corps ell contradé , & lorfqu’il eft 
étendu. Le plus & le moins peut va- 
rier fuivant ces circonftances , 6e. 
fuivant d’autres. ~ 

La couleur qui fe fait remarquer 
dans les Polypes , n’eft point fur 
leur fuperficie. On peut à l’œil , mais 
fur-tout avec le fecours d’une loupe , 
ou de la lentille d’un microfcope , 
s’appercevoir qu’ils font recouverts 
de quelque chofe de tranfparent , 3c 
que ce n’èft que là-delTous qu’eft ce 
qui donne aux Polypes leur couleur* 
Cette enveloppe tranfparente eft 
bien clairement repréfentée dans la ■■ 
Figure 1 . de la Flanche V. Je dois 

Gh 
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cependant avertir ici , qu’il cft bon 
qu’on ne fe faffe pas une idée de cet- 
te enveloppe tranfparente des Poly- 
pes , comme fi c’étoit une peau dit- 
tinfte , & réparée de ce qui eft def* 
fous. 

Le bout antérieur des Polypes ne 
•paroît pas toujours conformé de la 
même maniéré. J’ai déjà dit, & les 
Figures que j’ai citées , font voir que 
leurs bras fortent des bords de ce 
bout antérieur. C’eft ce qui eft au 
milieu de l’origine de ces bras donc 
je veux parler , c’eft cette partie qui 
ne paroît pas toujours conformée de 
la même maniéré. Elle eft très-fou- 


vent allongée , & elle a alors la fi- 
•P 1 .I. gure d’un petit mamelon conique ^ . 
&pi.iv.Le cône qu’elle forme , paroît quel- 
quefois tronqué *. D’autres fois on 
*'****’*’ ne découvre aucun mamelon 5 l’in- 
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tervalle qui eft entre l’origine des 
bras, eft tout uni *. Enfin, il eft 

Fig. i.tr, 

creux en d’autres circonftances , le&piiv* 
bout antérieur du Polype eft ouvert , * * • 

& un peu évafé Ce n’eft pas feule- » p|, 
ment dans cette derniere circonftan-?f 

rlg- 2« 

ce que ce bout eft ouvert : lorfqu’on 
l’obferve à la loupe , quand il eft 
plat , ou quand il eft formé en cône 
tronqué , on y découvre quelquefois 
un petit trou. Il eft repréfenté en 
grand dans la Figure i. de la Plan- 
che V. * 4. 

Je n’entrerai point à préfent dans 
le détail de l’ufagc de ce bout anté- 
rieur des Polypes , qui , comme on le 
voit , peut s’ouvrir & fe fermer; 
mon but n’eft que d’en donner ici 
une defcription générale. J’avertirai 
feulement que l’ouverture qui eft à 
cette extrémité antérieure , fert de 

Giij 
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bouche aux Polypes. C’eft donc de 
k PI. IV. leurs levres que fortent les bras * , 
fiç4. s. ^ c’eft de la forme que prennent ces 
levres en s’étendant & en fe contrac- 
tant , que dépendent les différences 
que j’ai remarquées dans le bout an- 
térieur , ou pour parler autrement , 
dans la tête des Polypes : car après 
ce que je viens de dire , je puis lui 
donner ce nom. 

L’occasion fe préfentc ici natu- 
rellement , de comparer nos Poly- 
pes d’eau douce avec les Polypes de 
mer , & de juftifîer par le rapport 
que leur ftruélure extérieure a avec 
celle de ces animaux marins , le nom 
qui leur a été donné. Les pieds ou 
bras des Polypes marins font placés 
à leur tête & autour de leur bouche , 
& l’on eft à préfent en état de juger 
que telle eft aufli la lituation des 
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pieds ou bras des Polypes d’eau dou- 
ce. Les uns & les autres fe (êrvcnt 
de ces parties pour marcher , & je 
ferai bien -tôt voir que^ de même 
que les Polypes marins , ceux d’eau 
douce s’en fervent aufli pour arrêter 
leur proie , & pour la porter à leur 
bouche. 

I ' 

La bouche de nos Polypes s’ouvre 
dans leur eftomac , dans un fac qui 
va de cette bouche , de l’extrémité 
antérieure du Polype , jufqu’à fon 
extrémité poftérieure. C’eft ce donc 
on peut juger à l’œil fimple » mais 
fur-tout avec le fecours d’une loupe. 
Il faut pour cela expofet le Polype 
au grand jour , ou à la lumière d’une 
bougie. La couleur du Polype ne lui 
ôte pas un certain degré de tranfpa- 
rence , au moyen duquel on dillin- 
gue clairement qu’il eft percé d’un 

G iii j 
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bout à l’autre. Ce vuide intérieur cfl: 
repréfenté dans le Polype grolüau 
»pi.v.microfcope^. • 

é!®’’* Je ne me fuis pas contenté , pour 
m’alTurer que les Polypes étoient per- 
cés d’un bout à l’autre , de les obfer- 
Ver en-dehors : j’ai cherché à voir 
cette ouverture par dedans ; & pour 
. cet effet j’ai coupé un Polype tranf- 
verfalement en trois parties. Chacu- 
ne de ces parties s’eft contrariée , & , 
s’eft trouvée fort courte. Je les ai 
toutes trois dreflees fur le fond d’un 
verre plat & plein d’eau , & j’ai vu 
alors très- clairement qu’elles étoient 
percées d’un bout à l’autre. En re- 
gardant par le bout qui étoit en-haut, 
je voyois par l’autre bout le fond du 
verre fur lequel chaque partie repo- 
•pi.iv.foit’''; preuve certaine qu’elles é- 
p«s-*'*«toient percées d’un bout à l’autre : 
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3c fi chacune de ces trois parties étoit 
percée d’un bout à l’autre , il s’enfuit 
bien évidemment que le Polype qui 
en étoit compofé , étoit percé d’un 
bout à l’autre. La bouche étoit à 
Pextrémité antérieure de la première 
de ces trois parties * : elle étoit alors * Fig. 
fort ouverte ; l’extrémité poftérieure 
du Polype fe troiivoit à un bout de 
la troifieme partie Puifque cette * Fig. 
partie étoit percée d’un bout à l’au- 
tre , il s’enfuit clairement que le bout 
poftérieur des Polypes peut aufli 
s’ouvrir. On n’a pas autant d’occafions 
de le voir ouvert que la bouche. 
Plufieurs faits que je rapporterai dans 
la fuite, pourront encore fervir à 
prouver que les Polypes font percés 
d’un bout à l’autre. 

Il efl facile de comprendre com- 
bien & cornment les différentes for- 
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mes que peut prendre un Polype en 
s’étendant & en fe contrariant , en 
fe courbant & en fe renflant en dif- 
férens endroits , peuvent faire varier 
la figure de ce canal , qui pafle d’une 
extrémité de leur corps a l’autre. U 
efl quelquefois cylindrique, & d’au- 
tres fois plus étroit ou plus large en 
de certains endroits qu’en d’autres 
Dans les Polypes à longs bras qui fe 
rétréciflent confidérablemcnt , envi- 
ron aux deux tiers de leur longueur , 
ce canal fe rétrécit à proportion 
J’ A I donné le nom d’eftomac à 
eette ouverture qui régné d’un bout 
à Tautre du corps des Polypes ; par- 
ce que c’eft en eflFet là que font por- 
tés les alimens , & qu’ils y font digé- 
rés. Il efl fouvent plein d’eau , qui 
peut y entrer facilement , la bouche 
étant prefquc toujours ouverte. 
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J’ai trouvé quelquefois des Polypes 
qui avoient une bulle d’air dans leur 
eftomac. La première fois que je vis 
une de ces bulles , je doutai fi ç’en 
étoit bien une. Il y avoit un moyen 
facile de s’en afiiirer: tout Polype qui 
n*eft pas attaché quelque part , tom- 
be au fond de l’eau par fon propre 
poids. Celui dans l’eftomac duquel je 
croyoîs voir une bulle d’air , étoit 
fixé contre le côté d’un poudrier. Je 
n’avois qu’à le détacher. S’il n’avoît 
point de bulle d’air dans le corps , il 
devoir aller à fond après avoir été 
détaché; & s’il avoit une bulle d’air, 
il devoir être élevé à la fuperficie de 
^ l’eau par l’effet de cette bulle d’air , 
comme cela arrive à tous les Polypes 
qui en ont une en-dehors à leur ex- 
trémité poftérieure. Je détachai donc 
mon Polype , & d’abord il fut en- 
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levé à la.fupcrficie de l’eau. 

L A peau qui enferme l’eftomac 
des Polypes , qui forme ce fac ou- 
vert par les deux bouts , eft la peau 
même des Polypes. Tout l’animal ne 
confifte que dans une lêule peau, 
difpofée en forme de tuyau , ou de 
boyau , ouvert par fes deux extré- 
mités. Lorfqu’on ouvre d’autres ani- 
maux , des chenilles , diverfes efpe- 
ces de vers , on leur trouve différens 
vaiffeaux ; mais en ouvrant les Polyr- 
pes , on n’en trouve abfolument 
qu’un , aulïïlong que le Polype , ou 
plutôt , comme je l’ai déjà dit , tout 
cet animal ne paroît former qu’ua 
vaiffeau , dont la fuperficie extérieu- 
re eft la fuperficie meme de l’animaL 
J’ai dit qu’on ne trouvoit dans les 
Polypes qu’un feul vaiffeau ; j’ai feu- 
lement entendu par-là que je n’en ai 
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pu découvrir aucun autre. Il fe peut 
qu’il y en ait dans cette peau donc 
j’ai parlé , qui ont échappé à mes 
obfervations , & qui font peut-être fî 
petits qu’ils ne peuvent être apper- 
çus. 

Il eft clair que ce canal qui régné 
depuis la bouche des Polypes julqu’à 
leur extrémité poftérieure, eft le canal 
des alimens* ; que c’eft l’eftomac dans 
lequel ils commencent à être prépa- 
rés pour fervir à la nutrition. Ceft 
ce que j’aurai bien - tôt occafion de 
faire voir. Il doit y avoir dans la 
peau qui forme cèt eftomac , des 
parties qui reçoivent enfuite le fuc 
nourricier ; & il doit encore s’y trou- 
ver tous les organes requis pour opé- 
rer la nutrition & l’accroiflement des 
Polypes ; fans parler de tous ceux 
^ui font oéceifaires pour produire 
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leurs mouvemens. Mais la nature & 
la difpofition de ces parties doivent 
être bien difficiles à découvrir dans 
un animal auffi petit & auffi molalTe 
que l’eft un Polype. 

ONpourroit, par analogie, fup* 
pofer dans la peau des Polypes telles 
ou telles parties : mais j’ai peine à 
croire que ces fûppolîtions fondées 
fur la fimple analogie , fiiffent fort 
fatisfaifantes. Un animal qui a diver- 
fes propriétés diredement contraires 
à l’analogie tirée de tant d’autres ani- 
maux , ne peut-il pas auffi différer de 
ces animaux à l’égard de la nature 
des parties imperceptibles qui lés 
compofent, & de l’oeconomie ani- 
male qui rélulte de leur flruélure & 
de leurs opérations ? Cela me pa- 
roît même plus que vraifemblable. 

J’ A 1 expofé de toute lotte de 
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nieres la peau des Polypes au microf- 
cope , pour tâcher de découvrir de 
quoi elle eft compofée. Un de mes 
premiers foins a été d*examiner les 
bords , les levres de la peau d’un Po- 
lype coupé tranfverfalement. J’ai pla-' 
cé > pour cet effet , une portion de 
Polype for un morceau de verre : Je 
Pai fituée de maniéré que je pouvois 
regarder dire^lement for la tranche 
de la peau , for la coupe du Polype'*'. » pi.iv. 
Il m’a paru que ce que j’ai appeilé la 
fuperficie tranfparente du Polype , 
l’enveloppe de la partie colorée , 
ëtoit fort uni au reftc , & lui reffem- 
bloit parfaitement par rapport à la 
compofition de fes parties. Ces par- 
ties dont je veux parler , & dont il 
fera fait mention dans la fuite , font 
de petits grains , dont les bords d’un 
morceau de peau dePolype paroifïens 
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garnis quand on les obferve à la loupe 
& au microfeope. Cette peau , dans 
toute Ton épaifleur , eft pleine de ces 
petits grains. 

Ce font ces mêmes grains qu’on 
remarque quand on obferve la fuper- 
ficie extérieure d’un Polype , ce font 
eux qui la font paroître chagrinée. 

J E n’ai pu qu’être curieux de fa- 
voir s’il y avoit de pareils grains fut 
la fuperficie intérieure de la peau des 
Polypes , fur les parois de leur efto- 
mac. J’en ai donc ouvert plufieurs:- 
yoici comment je m’y prens. 

Je mets un Polype fur ma main , 
& je l’y fais contrader le plus qu’il 
eft poffible ; après quoi j’introduis 
dans fa bouche une pointe de cî- 
2eaux très-fins , & je la fais fortir pat 
le bout poftérieure : je ferme enfuite 
les cizeaux , c’eft-à - dire , je coupe 

ua 
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tin cote de la peau du Polype fuivant 

toute fa longueur , j’ouvre d’un bout 

îi 1 autre lé canal qu’elle forme , & • 
en abaiffant après cela de côté & ' 

d autre cette peau que j’ai féparée , 
je découvre la Juperficie intérieure * 
de la peau du Polype , les parois de 
foneftomac. Le Polype lui -même 

n’eft plus qu’une peau fimple, éten- 
due fur ma main , co*htre laquelle : 
efl appliquée la fuperfîcie extérieure 
de cette peau , & dont l’intérieure 
cft en-defius II m’efl alors facile *pjjy 
de confidérer à mon aife , avec une * 
forte loupe , cette fuperfîcie inté- 
rieure de la peau du Polype ; & fi 
je veux l’expofer au mierpfeope , je 
n ai qu’à la tranfporter fur une lame 
de verre. Une loupe d’un foyer très- 
court , & de fortes lentilles du mi- 
crofeope , m’ont fait auîîi découvrit 
Tourne I, pj 
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fur cette fnperficie intérieure de la 
*pi.vi.peau des Polypes , une grande 
quantité de ces mêmes grains, que 
j’avois déjà vus fur leur fuperficie ex- 
térieure , & fur la tranche d’un mor- 
ceau de peau. Mais la fuperficie inté- 
rieure m’a paru encore plus chagri- 
née que l’extérieure , & beaucoup 
moins unie : & au lieu d’être tranf- 
parente comme l’autre , elle a une 
teinte de la couleur du Polype. 

J’ A T comparé ces deux fuperfiçies 
dans un grand nombre de Polypes 
• que j’ai ouverts exprès , ou pour fai- 
re d’autres expériences. On verra 
dans la fuite qu’il ne m’a pas été in- 
différent d’avoir fait cette comparai- 
fon. J’aurai oeçafion de défigner plus 
particulièrement en quoi ces fuper- 
ficies fe reffemblent , & en quoi elles 
different, en continuant à expofer ce 
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que j’ai pu découvrir fur la ftruflurc. 
de cette peau des Polypes. 

I L m’a fêmblé qu’elle étoit toute 
compofée-de ces petits grains qu’on 
voit diftinftement fur fes deux fuper- 
ficies*, & fur les bords des Polypes 
qu’on a coupés"*^. Pour examiner » fî 5. 2. 
cela en détail > mis (iir une lame 
de verre un morceau^ de peau dans 
une goutte d’eau , & je l’ai enfuite 
• expofé à la loupe & au microfcope'*^. * Kg. 
J’ai déjà dit qu’on vbyoit autour des "** 
bords d’un morceau de peau de Po- 
lype , une grande quantité de grains: 
j’en ai fait fortir un plus grand nom- 
bre^, en le prelfant avec la pointe * é, r, 
d’une plume, en le frottant contre 
le verre , & en tâchant de le faire dé- 
chirer. Les grains le répandoient de 
toute part dans l’eau, & s’y trou- 
Yoient enfuite par monceaux *. Lorf- * 
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que je penchois un peu la lame de 
verre fur laquelle étoicnt ces grains , 
il fe formoit de petits couians qui 
• les entraînoient *. Ces tourans fe 
’formoient le long des bords du 
morceau de peau de Polype * dont 
les grains étoient fortis , & ils en dé- 
tachoient de nouveaux. Ce que j’ai 
vu alors m’a donné occafion de ju- 
ger que ces grains ne font pas fort 
attachés les uns aux autres. Le cou- 
rant d’eau les fépare fouvent , & les 
entraîne chacun à part. 

J’ A I cherché avec tout le foin 
pplïible , s’ils étoient logés dans des 
vailfeaux : mais je n’ai rien pu décou- 
vrir. Il faut cependant qu’il y ait 
quelque chofe qui tienne ces grains 
raflemblés , qui falfe que l’eau ne fé- 
pare pas ceux d’un Polype entier , 
comme elle fépare ceux des mor- 
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ceaux de Polype qu’on déchire dans 
une goutte d’eau. 

Ce que je vais dire de la matière 
glaireufe des Polypes , indiquera 
peut-être une caufe de l’union de ces 
grains. Pour cet effet je reviens aux 
morceaux de peau de Polypes y pla- 
cés dans une goutte d’eau fur une 
lame de verre. Quand j’en ai agité 
& déchiré dans cette goutte d’eau , 
pendant que je les obfervois avec 
une loupe d’un foyer fort court , j’ai 
vu plufieurs grains qui paroiffoient 
engagés èn commun dans une ma- 
tière glaireufe. 

Il eft ceitain que les Polypes font 
glaireux; & c’eft ce dont on fe con- 
vaincra- fecilement par fes propres 
yeux , pour peu qu’on les obferve 
avec attention. Quand on éleve la 
pointe de la plume qui eft dans un^ 

Hiij 
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morceau de peau de Polype , eKc 
entraîne quelquefois un fil de ma- 
tière glaireufe , qui fouvent eft garni 
de grains. J’ai vu commodément 
filer cette matière glaireufe d’un mor- 
ceau de Polype , placé devant une 
forte lentille du microfeope , en ap- 
puyant fur cette peau de Polype la 
pointe d’une plume , qui étoit fen- 
due comme le font celles dont on fe 
fert pour écrire. La fente de la plu- 
me s’ouvroit , lorfque je Tappuyois , 
& je voyois alors un fil de glaire, 
fÎ P ^ plus ou moins épais , qui traverfok 
çette ouverture. Ces fils font ordi- 
nairement garnis de grains : mais à 
force d’agiter & de fecouer un petit 
morceau de peau dans une goutte 
d’eau , j’ai fait féparer de la glaire la 
plûpart des grains ; enforte qu’elle 
, refiée à peu près feule au bout de 
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la plume. Pendant cette opération , 
je confidérois continuellement l’ob- 
jet avec une forte loupe. 

II. n’y a donc pas lieu de douter 
que ces grains des Polypes ne foienc 
mêlés avec une matière glaireufe , 
qui contribue à les tenir réunis. Je 
donnerai bien-tôt , en parlant de la 
ftrudure des bras des Polypes , des 
preuves de la ténacité de cette ma- 
tière. Il m’a femblé qu’il y en avoi't 
toujours plus à la fuperficie extérieu- 
re des Polypes , qu’à l’intérieure. 
C’eft ce qui fait parokre cette fuper- 
ficie extérieure plus unie que l’autre.' 
Souvent même les Polypes paroiir- 
fent enveloppés de cette matière 
qui leur fcrt en quelque maniéré de 
peau. 

Si on expofe un Polype entier au- 
microfcope , fans lui avoir fait au«- 
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cune blefiure , on ne laifle pas d’or- 
dinaire de voir , en quelques endroits 
de la fupcrficie , des grains qui s’en 
font détachés ; cela fc remarque aux 
Polypes les plus fains : mais lorfquç 
ces grains fe détachent en grande 
quantité , c’eft le fymptome d’une 
maladie très-dangcreufe. La fuperfi- 
cie du Polype qui en cft attaqué , de- 
vient de plus en plus irrégulière ; elle 
n’cft plus terminée comme aupara- 
vant, il en fort des grains de tous cô- 
tés , le Polype fe contraéte , fe ren^- 
» PI . IV . fle , de même que fes bras ^ ; il prend 
un œil blanchâtre : enfin il perd fa 
forme , & il ne fe trouve plus , à la 
place où il étoit , qu’un amas de 
T b. gfsins On diroit que la matière 
glaircufe , qui réuniflbit ces grains » 
a perdu fa ténacité , & que dès-lors 
ils fe font féparés. Pour bien voir les 
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effets de cette maladie que je viens 
de décrire , il faut l’obferver dans un 
Polype de la fécondé ou de la troi- 
lîeme efpece , & en choifir un des * 
plus grands. 

J E dois faire encore ici une re- 
marque très-importante fur les grains 
dont la peau des Polypes eft garnie. 
Lorfqu’en déchirant un petit mor- 
ceau de cette peau , qui eft dans une 
goutte d’eau , fur une lame de verre , 
on en a fait fortir une grande quan- 
tité , les uns font réunis en petits 
monceaux , en différens endroits de 
cette goutte , & les autres font feuls. 
Ces monceaux de grains , obfervés 
au microfcopc , paroiffent être de la 
couleur du Polype dont ils ont été' 
tirés. C’eft ce qui eft très - fenfible 
dans les monceaux de grains des Po- 
lypes verds , parce que leur couleur 
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verte efl plus vive & plus frappante 
que celle du brun-rougeâtre des au- 
tres Polypes. Cependant on ne laifle ' 
pas de remarquer diftindlement , que 
les monceaux de grains de ces der- 
niers font colorés. Mais lorfquc les 
grains des uns & des autres ne font 
pas réunis , ils font d’un blanc tranf- 
parent : par exemple , lorfqu’on fé- 
pare ceux qui paroilToient colorés 
quand ils étoient réunis en mon- 
ceaux , ils paroilTcnt tranfparens. 

Il n’y a rien d’extraordinaire dans 
ce fait : les petites parties d’un corps 
coloré , lorfqu’elles font féparées , no 
paroiffent pas d’une couleur auffi vive 
que lorfqu’elles font réunies. J’indi- 
querai dans la fuite des faits qui., 
peut-être , i pourront fervir à rendre 
raifon j pourquoi cela eft encore 
plus remarquable dans les grains des 
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Polypes , que dans les grains de beau- 
coup d’autres matières colorées. 

Puisque les grains d’un Polype , 
quand ils font réunis , ont la cou- 
leur même de ce Polype , il eft clair 
que fa couleur dépend de celle de 
fes grains , & que c’eft dans ces grains 
qu’elle réfide. Mais j’ai dit ci-def- 
fus ^ , que les Polypes pouvoient * Pas® 
perdre leur couleur & devenir blancs : 
perdent-ils donc alors leurs grains , 

& eft -ce delà perte de ces grains 
que réfulte celle de la couleur ? La 
queftion eft certainement intéreflan- 
te , & l’on fent que la réponfe dote 
donner des éclairciftemens fur la na- 
ture des grains des Polypes, Il n’y 
avoit , pour éclaircir cette queftion , 
qu’à obferver avec foin , fi les Poly- 
pes , qui ont perdu leur couleur en 
tout ou en partie , ont encore des 
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grains ; ou au moins , s’il ne leur en 
refte que rrès-peu , s’ils ont diminué 
proportionnellement à la diminution 
de leur couleur : c’eft ce que j’ai fait. 
Pai obfervé plufieurs Polypes blancs, 

& pour faire des Obfervations plus 
fûres , j’en ai en même-tems examiné 
de colorés. J’ai trouvé dans les Po- 
lypes blancs des grains en abondan- 
ce , & beaucoup plus , ce me fem- 
■ ble , qu’ils n’auroient dû en avoir, fî 
la quantité de ces grains avoit dimi- 
nué proportionnellement à la cou- 
leur. On peut donc conclurrc de là , 
que les Polypes ne perdent pas leurs 
grains à proportion de leur couleur; 

& par conféquent , que ce font les 
grains eux-mêmes qui perdent cette 
couleur , qui ceflent d’être colorés. 

, Voici un fait qui achèvera cle le prou- ’ 
ver ; c’eft que de petits monceaux 
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de grains , tirés d’un Polype qui a 
perdu (à couleur , ne font point co- 
lorés , au lieu que tous les monceaux 
de grains d’un Polype coloré , le font 
eux-mêmes toujours à proportion 
du degré de couleur qu’avoit le Po- 
lype , & de la quantité de grains qui 
font raffemblés. 

J E me fuis fort étendu fur le (lijet 
de ces grains , parce que l’étude que 
j’en ai faite m’a fourni tes feules idées 
que j’aie de l’organifation des Poly- 
pes. Ces idées , quoique confufes & 
imparfaites , m’ont paru intéreffan- 
tes , & le paroîtront peut-être à d’au- 
tres , quan^ils auront vu ce que j’ai 
encore à dire là-delfos. Je fuis , par 
exemple , parvenu à découvrir la 
caufe de la couleur de ces grains des 
Polypes : mais je fuis obligé de ren- 
voyer tout ce détail , jufqu’à ce que 
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j’aie expofé une partie des faits rela'* 
tifs à la nourriture des Polypes & à 
fes effets. Quand on viendra à la fuite 
des Obfervations qui regardent ces 
grains ,^il importera beaucoup qu’on 
fe rappelle ce que j’en ai dit jul^u’à 
préfcnt. 

La ffrufture des bras des Polypes 
a beaucoup de rapport avec celle 
de leur corps. Lorfqu’on obferve ces 
bras à la loupe ou au microfcope , 
contrariés ou étendus * on trouve 
que leur fuperficie extérieure eft cha- 
grinée , de même que celle du corps 
» pi.v. Polypes Un bras fort contrac- 
ï«g- »• té paroît extrêmement diegriné , & 
même beaucoup plus que le corps 
d’un Polype. Il l’eft moins , à mefure 
qu’il s’étend ; & lorlqu’il eft àffez 
étendu , il ne paroît pas chagriné 
par*tout. On remarque même alors 
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dans le bras une différence confidér 

4 

rable. Ce dont je veux parler ,,s’ap- 
perçoit dans les Polypes de la fécon- 
dé & de la troilieme efpece , mais 
furtout dans ceux de la troifieme , 
parce que leurs, bras s’étendent con- 
fidérablement. Ce font ces derniers 
^ue je n^’attacherai ^ âécm& ici. 

L A fuperficie d’un bras qui ,* lotir 
qu’il eft contradé , paroît très-cba-^ 
grinée par-tout , très-garnie de petits 
grains , change continuellement , à 
mefure qu’il s’étend , & plus fenfible- 
ment près de l’extrémité du bras qu’à 
fon origine ^ »pi.v. 

Je fuppofe qu’on.obferve,unbras*‘'S*** 
pendant qu’il s’étend. Peu à peu on 
voit ces grains , dont fa fuperficie eft 
garnie , & qui lorfqu’il étoit fort 
contraété , fe touchoient , ou à peu 
près ; on voit ^ du-je , ces grains laiL 
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«*Fig. lifer cntr’eux des intervalles Qüaûd 
le bras eft parvenu à un certain de- 
gré d’extenfion , fa fuperficie n’eft 
*Fîg. 3-plus que parfemée de boutons ^ ^ 
qui , continuant à s’éloigner les uns 
' -des autres au moyen de l’extenfion 
du bras , fe trouvent enfin rangés 'à 
*Fig. 4- la file* , & réparés par un fil tranf* 
parent*. Ces boutons fe forment par 
la réunion de plufieurs grains. Ils pa- 
roiflent», au premier coup d’œil , 
comme autant de boutons enfilés à 
un fil & qui ne fe touchent pas : 
-mais lorfqu’on obferve avec plus d’atj. 
tention , on s’apperçoit que ce fil ne 
paffe point par k milieu de ces bou- 
* Fig. 4. tons *; .'r 

Ces différens états du bras d’un 
Polype» que je viens de décrire com- 
~me fe fuccedant à mefure qu’il s’é- 
tend , peuvent s’obferver en mcmcf 

tems 9 
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tcms , dans le meme bras , en dif- 
ferens endroits Il ne s’étend pas * .P* 
également par-tout.Son bout s’étend 
d’ordinaire lé premier , & laifle voir 
ces boutons , dont j’ai parlé , bien fé- 
parés , lorfqü’on ne s’apperçoit pas 
qu’ils le foient éloignés près de Ton 
origine. On peut juger' de ce que je 
dis ici , en ‘parcourant de l’œil d’un 
bout à l’autre , les bras du Polype 
repréfenté en grand dans la Figure i. 
de la PI. V. mais lur-tout en faifant 
attention aux portions de bras ex- 
trêmement grolïïes au microfcopc. 

La Figure 2. repréfente un bras éten- 
du , tel qu’il eft près de fon origine; 
Les grains font peu féparés. Ils le font 
davantage dans la Figure ^ .C’eft celle 
du milieu du bras d’un Polype éten- 
du. Enfin la Figure 4. fait voir ces 
grains rangés à la file , tels qu’ils font; 

HêlM h I 
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fur-tout près de l’extrémité du bras 
d’un Polype. 

Souvent cette extrémité efl ter- • 
*Fig. X. minée par un bouton 

. Les efpcces de poils , deffinés dans 
* les Fig. 3. & de la PI. V fe re- 
marquent dans un bras de Polype 
étendu , lorfqu’on l’expofe à une for- 
te lentille du microfcope. Ils paroif 
fent tranfparens. 

Voici de quelle maniéré je m’f 
prens , pour obferver ayec des ver- 
res les bras des Polypes , & for-touc 
de ceux de latroifieme efpece. 

O N peut facilement obferver un 
bras , foie étendu , foit contradé , 
avec une loupe , à travers les côtés 
du poudrier dans lequel il eft. H fuf- 
fit , pour s’en procurer l’occafion 
d’avoir plufîeurs Polypes dans un ver- 
sa: il s’ea trouve toujours quelques- 
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uns dont les bras font aflez près des 
côrés dü poudrier pour être à portée 
d’une loupe d’un foier de cinq à fix 
lignes ; mais il faut tirer ces bras de 
Peau, pour les expofer au microfco* 
pe. A la vérité , il n’y a pas de diffi- 
culté quand il ne s’agit que d’obfer- 
ver un bras contraélé. En mettant le 
Polype hors de l’eau , fes bras fe con- 
tradent ; on en coupe un , & on le 
place fur une lame de verre qui puifle * 
s’a ju lier au microfcope. Ce qui*de- 
mande le plus de foin , c’eft de met-, 
tre fur cette lame un bras étendu. 
Pour cet effet , je choifis un Polype 
qui foit fixé contre le côté du pou- 
drier en-haut , fort près de la fuper- 
ficie de l’eau. Dans le' moment que 
q’ielqu’unde fes braseff bien étendu» 
je prens d’une main une plume , au 
bcxic de laquelle eff un pinceau , ^ 

Jij 
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de l’autre main une lame de verre i 
longue de deux ou trois pouces , & 
large de cinq ou fix lignes : je la tiens 
entre deux doigts par une de fes ex- 
trémités. Alors je vais rencontrer avec 
la pointe du pinceau , le bout du bras 
étendu que je veux obferver. Ce bout 
s’attache au pinceau , je le mets tout 
doucement hors de l’eau : le refte du 
bras le fuit. J’ai de cette maniéré une 
partie du bras hors de l’eau. Si elle 
n’eljpas afTez étendue , je la puis fai- 
re étendre en la tirant. Le Polype 
étant attaché contre le verre , relie - 
à fa place lorfqu’on tire fon bras , & 
il' faut alors que ce bras s’étende , • 
qu’il prête ou qu’il fe rompe. II prête , 

& alTez pour que , li l’on s’y prend 
délicatement, on puifle le faire beau- 
coup étendre. Il ne relie plus , pour 
le mettre fur la lame de yene , que 
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"de la pafler fous ce bras , <5c de les ap- 
procher l’un de l’autre , jufqu’à.ce 
qu’ils fe rencontrent. Alors ,j,en fai- 
fant un petit mouvement de la main 
qui tient la lame, je fair rompre le 
bra5 dès deux côtés du bord de cette 
lame : il en relie une partie au bout 
du pinceau , une autre au Pol^e, 
& celle du milieu fe trouve appli- 
quée contre la lame de verre. On 
peut l’expofer à toutes fortes de mi- 
crofeopes relie ne change point lorP 
qu’elle elblcche ; au moins elle relie 
pendant plulieurs jours , telle qu’on 
l’a vue d’^abord. après l’avoir tirée de, 
l’eau. 

Il faut examiner- avec attention 
le bras d’un Polype pour lui trouver 
de la couleur, fans quoi Ton jugera 
qu’il eft blanc : mais en l’obfcrvanc 
à^la loupe & au microfeope , fur-tout 
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lorfqu’il eft contradé , on découvre, 
depuis fon origine jufqu’à une cer- 
taine diftance j une teinte de la mê- 
me couleur qui fe fait remarquer dans 
le Polype auquel il appartient. 

Puisque les bras des Polypes font 
colorés , & ont la même couleur que 
le corps , nous fommes^ conduits na- 
turellement à un autre rapport qui 
eft entre ces bras &: ce corps. Nous 
avons vu que la couleur du corps 
des Polypes confifte dans celle des 
grains dont il eft garni ; il eft donc 
bien naturel de penfer que leurs bras 
ont auffi de pareils, grains 5 & il fuf- 
ftt , pour s’en convaincre , d’en dé- 
chirer fur une lame de verre , & de 
les obferver au microfeope. Ce font 
au(Ti ces grains qui font paroître la 
fupcrhçie des bras chagrinée « & cq 
font eux qui 9 à mefure que les btas 
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s’étendent , forment , en fe réunif- 
fant , c-es petits boutons dont j’ai 
parlé. Ces boutons contiennent piu- 
fieurs de ces grains 

O N voit très-diflinélement dans & 4. 
un bras étendu , cette matière dans 
laquelle font les grains , & que j’ai 
appellée glaireufe , en parlant du 
corps des Polypes. Lorfqu’un bras eft 
affez étendu , pour que fes boutons 
foient à la file , & à quelque diftance 
les uns des autres , ce fil qui les fé- 
pare n’efteompofé que de cette ma- »>» >»• 
tiereV II eft facile de juger de fa tranf* 
parence , en rexaminant à la loupe 
ou au microfeope j & pourfe former 
une idée de fa ténacité , il fuffit de' 
penfer à la réfiftance que peut faire 
un bras de Polype fans fe rompre. On 
aura dans la fuite plufieurs occafions 
de juger de la force de ces bras . 

iiij 
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C E que je viens de dire des ^ras 
des Polypes , peut fervir à cclairdc 
un peu ridée encore fort cohfufe que 
nous avons de la ftrudure de cei 
animaux. On comprend bien , que 
c’eft aufTi dans cette matière glaircu- 
fe qu’eft la force des Polypes, & que 
doivent être toutes les parties qui fer- 
vent à opérer leur mouvement de 
contraflion, d’extenfion, d’inflexion » 
&c. 

' Reste encore à (avoir , par rap- 
port aux bras des Polypes , s’ils font 
percés en-dedans , comme le corps : 
î’ofe l’afllirer , & je compte d’en 
donner une preuve évidente. Le fait, 
dont cette preuve dépend , fe pré- 
fentera naturellement dans une autre 
occafion. Il prouvera en même-tems 
que ce vuide , qui eft en dedans de? 
bras des Polypes , comn^unique aviç 
leur eiloinac^ 
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•' I L ne m’a pas été poflible d’ou- 
vrir des bras , pour voir leur fuperfi- 
cie intérieure , comme j’ai vu celle 
du %>rps. Il eft à préfumer qu’il y a 
ûn très-grand rapport entre ces fu- 
perfîcies. 

Tout ce que j’ai dit jufqu’à pré- 
fcnt , doit fervir à facjUter l’intelli- 
gence de ce que je dirai dans la fuite 
fur d’autres articles de l’Hiftoire des 
Polypes , par exemple , fur la ma- 
niéré dont ils fe nourriffent : &'les 
faits relatifs à cet article là , me four- 
niront l’occafion d’approfondir un 
peu plus le fujet de leur ftrüflure. 

‘ J’A I déjà fait mention , au com- 
mencement de ce mémoire , du pen- 
chant qu’ont les Polypes pour la lu-' 
miere *.On a vu qu’ils fe rendent tou- *Pa|:e 
jours furie côté du verre le plus éclai-*** 
lé. Je ne me fuis pas contenté de les 
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faire fimplement raffembler fur ^ ce 
côté du verre le plus éclairé : j’ai en- 
fermé un grand verre , bien peimlé 
de Polypes verds ,,^dans un étffdc 
carton , tel que celui d’un manchon , 
qui avoir à Un de fes côtés une , 
ouverture faite en formetle chevron; 
cette ouverture répondoit au milieu 
du côté du verre qui étoit dans l’é- 
tui. Loi;fque j’ai expqfé ce verre , de 
maniéré if^ue l’ouverture du carton 
fût tournée verslç ijour,;!! efl tou- 
jours arrive Iqjié lea Polypes font ve- 
nus foranger for lé côré du verre qui 
répondoit à cette ouverture'; de forte 
que leur affemblage avoir la forme 
d’un chevron, & étoit vis-à-vis de 
celui qui étoit coupé dans le carton: ’ 
J’ai tourné très - fouvent le verre 
dans fon étui , Sc toujours j*ai vu ,, 
m bout de quelques jours , les Poiy- 
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|>cs rangés en chevron près de l’ou- 
verture. Pour varier davantage l cK“ 
périence y j’ai dirpofé le carton de 
maniéré , que le chevron fût tantôt 
droit & tantôt renverfé ; & fijivant 
cela , l’affemblage des Polypes a eu 
la forme d’un chevron droit ou ren- 
verfé. 

O N pourroit foupçonner , que ce 
fi’eft pas la lumière' que les Polypes 
cherchent , mais .le plus grand air > 
& l’air le plus chaud : mais quoique 
j’aie placé l’ouverture ded’çtui , dans 
lequel étoit le verre , de manière 
. qu’elle fut plutôt expofée à l’air le 
plus froid qu’à l’air le plus chaud , les 
Polypes ne fe font pas moins raffemr 
blés vis-à-vis de cette ouverture. Si 
c’étoit le plus grand air qu ils cher-4 
chent , ils fe réuniroient tous à lafu* 
perfide de l’eau» • 
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Il paroît donc certain , que c’eff 
en efièt la lumière qui attire ces ani- 
maux fur le côté du verre le plus 
éclairé. Ce n’eft pas là un fait nou- 
veau : on connoît depuis long-tems 
différens animaux terreftres & aqua- 
tiques qui fe rendent vers la lumière. 
Plufieurs efpeces de Mouches, & 
plufieurs Papillons no<flurnes en four- 
niflent dés exemples continuels dans 
les foirées d’Eté : & peu de gens igno- 
rent , que la lumicre d’une chandelle 
& d’un flambeau, ef! un piege dont 
on fe fert pour attirer & pour pren- 
dre divers animaux aquatiqûes.C’eft , 
par exemple , de cette maniéré qu’on 
pêche des Polypes marins furies cô- 
tes de la mer Adriatique : ils viennent 
a la lumière que les pêcheurs font 
luire le foir fur la fuperficiede l’eau* 

I L y a meme diflférentes e^eces. 
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de petits Infedes aquatiques , qui pa- 
roiffent avoir un penchant marqué 
pour la lumière ; & j’en connois en- 
tr’autres une qui , par fa ftrudure , 
doit même être rangée dans la claffc 
des Polypes. 

J’ A I été curieux de fuivre exade- 
ment la route des Polypes verds , 
qui fe rendoient vis-àrvis dç l’ouver-, 
ture de l’étui dont je viens de parler* 
Il eft fouvent arrivé , lorfque j’ai mis 
le verre dans cet étui , que plus de 
cent de ces Polypes étoient fixés fur 
le fond. La plupart font venus mon- 
ter le long du côté du verre oppofé 
à l’ouverture , de là ils fe font ren- 
dus à la fuperficie de l’eau , ils l’ont 
traverfée , & font palfés enfuite fur 
le côté le plus près du jour, qu’ils 
' ont I parcouru , jufqu’à ce qu’ils fc 
fûieot trouvés vis-à-vis de l’ouvertu- 
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re. Si les Polypes favoicm nager , le 
plus court ferodt de -traverfer l’eau à 
la nage * pour fe rendre vis-à-vis de 
cette ouverture : mais m le pou- 
vant pas , ils font obligés de parcou. 
rir les parois du verre , & la fuperfi- 
cie de l’eau. Il ell à remarquer $ qu’en 
failânt ce tour qui les conduit à l’en* 
droit le plus éclairé , ils palfent par 
des endroits obfcurs- , tels que font, 
par , exemple , ceux du verte fur lef* 
quels la lumière qui palTe par l’ou- 
verture ne donne pas. Cette remai* 
que m’a fait penfer à examiner , s’ils 
continuent « même pendant les té- 
nèbres » à fuivre la route qui doit les 
mener vers l’endroit le plus éclairé* 
J’ai marqué pendant trois foirs de 
fuite , entre huit & neuf heures * la 
place de vingt Polypes verds , qui 
montoient le long du côté du verre 
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oppofé au jour , pour fe rendre , pat 
la fuperficie de l’eau , fur le côté le 
plus éclairé : j’ai mis un petit mor- 
ceau de papier contre le verre , à cô* 
té du bouc poftérieur de chacun de 
ces Polypes. Afin d’être bien afliiré , 
qu’ils n’avoient pu profiter de plus 
foibles rayons de lumière ,ij’ai]mêmc, 
pendant la nuit , fermé l’ouverture 
très-exa6lement ; en forte que , quand 
même je ne les ferois pas venu ob- 
ferver avant le jour , j’étois fur qu’ils 
n’avoient pu appercevoir aucune lu- 
mière. C’eft en hiver que j’ai fait 
cette expérience. Je fuis venu cha- 
que matin confidérer mes voyageurs, 
& aucune des trois fois que j’ai mar- 
qué leur place , il n’y en a pas eu 
plus de quatre qui y foient refiés : 
Quelques-uns avoient^ fait plus d’un 
pouce de efiemin. Ceux qui le foie 
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ctoient près de la fuperficie de Teau 
étoient paffés à cette fuperficie , & 
les autres ctoient montés le long du 
côté fur lequel ils étoient le foir, lorf- 
que je marquai leur place. 

J’a I tenu le même verre dont je 
viens de parler , dans un étui qui n’a- 
voit aucune ouverture : & je n’ai ja- 
mais vu que les Polypes fe raffemblaf^ 
fent nulle part. 

Comme les Polypes verds font 
plus vifs que ceux des deux autres 
efpeces , il eft plus facile de faire lur 
eux les Expériences dont je viens de 
parler. Il n’y a cependant rien de plus 
facile , que de s’affurer que les autres 
cherchent aulTi la lumière : il fuffic 
pour cela , d’en tenir , pendant quel- 
que tems de fuite , un certain nom- 
bre dans un même verre , fans le chaii'* 
ger de place, 

EXPLICATION 
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EXPLICATION DES FIGURES 

DU-PREMIER ME'MOIRE^ 

Planche Iv- 

L a Figuré i. repréfente trois Po 
lypes verds de grandeur natu- 
relle , fixés par leur bôut poftérieuc 
fur une plante de leotillé:«/k Le Po- 
lype eft vu de 'côté , fes bras fonf 
un angle obtus avec le corps : M eft 
aufli vu de côté ; mais fes bras font 
un angle droit avec le corps : i ^ pré- 
fente fon bout antérieur , & fait 
voir fa bouche i ouverte* 

La Figure 2 . montre deux Poly*- 
pes de la fécondé efpece attachés 
par leur bout poftérieur à un mor- 
ceau de bois //>. Le Polype ah , eft 
vu de côté , Sc le Polype de, a le 
corps recourbé en avant, & fait voie 
fa bouche e ouverte. ; , 

Tm c L 
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La Figure 5. eft celle d’un Poly* 
pe de la troifieme efpece , de gran- 
deur naturelle , & dont les bras pen- 
dent en bas , & font fort étendus. 
J’en ai vu fouvent qui Tétoient pour 
le moins autant que ceux qui font 
repréfentés dans cette Figure, a la 
tête du Polype , qui eft terminée pat 
un mamelon conique ; c’eft la forme 
que prennent fouvent les Icvres des 
Polypes: d l’endroit où le Polype le 
rétrécit : ^ fa partie poftérieure , , 

beaucoup plus étroite que le refte du 
corps , & qui paroît être une forte 
de queue. 

La Figure 4. fait voir un Polype 
de la troifieme efpece , fufpendu à 
la fuperficie de l’eau par fon bout 
poftérieur; ^ , le petit creux formé à 
la fuperficie de l’eau , & au fond du- 
quel eft l’extrémité du bout pofté- 
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rieur du Polype; l’endroit où lePo- 
' lype fe rétrécit. Les bras de ce Po- 
lype font fort inégaux : il a été re- 
préfenté ainfi , afin de faire voir , que 
CCS bras ne s’étendent pas toujours 
tous également ; c’eft même ce qui 
cft aflez rare. Il en a deux dans 
cette Figure qui font contournés près 
de leur origine. 

Dans la Figure on voit un Po- 
lype de la fécondé efpece , dont le 
corps & les bras font fort contrariés. 

La Figure 6. cft celle d’un Polype 
à longs bras , dont le corps & les 
bras font aufii fort contrariés. On 
dillingue dans cet état la partie po^ 
térieure du Polype , qui eil marquée 
à b dans la Figure 5. de qui ell tou- 
jours plus étroite que le refie , foît 
que le Polype fbit étendu, ou coq? 
traâé* 

K.ij 
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La Figure 7. repréfente une feuille 
de Nénufar hors de l’eau , & renver- 
fée. Trois Polypes affez grands fe 
voient fur fa fuperficie inférieure, 
tels que ces animaux paroilTent quand 
ils font hors de l’eau. 

Planche II. 

L a Figure i. fait voir im Polype 
de la troifieme efpece , dont le 
corps & les bras forment différentes 
inflexions. Elles peuvent fervir d’e- 
xemples de quelques-unes : il ne fe- 
roit pas poffible de les repréfenter 
toutes. La plûpart des Figures qui 
font jointes à cet Ouvrage, en four- 
xiiffent auffi des exemples. 

La Figure 2. montre un Polype 
de la fécondé efpcce , fixé par fon 
bout poftérieur ^ , à un brin de bois , 
& donc le corps eil contoumé en 


Digitized by Google 


DSS P OL V P£s. I. Miml "r4^ 
forme de cornet de portillon. On en 
voit quelquefois qui prennent cette 
forme , & un nombre confidérablc 
d’autres qui y ont du rapport , a la tê- 
te du Polype : fes levres ne font pas 
étendues , & ne forment pas un ma- 
melon ; elles font réunies & applla- 
ties , enforte qu’on ne remarque ni 
élévation , ni creux. 

La Figure 3', repréfente un Polype 
de la troifieme efpece, fixé. par fon 
boutportérieur^ , fur le milieu du 
fond d’un grand poudrier. Son corps 
a b eft dreffé fur ce fond ^ deux ds 
fes bras s’élèvent fur-tout vers Jehauc 
du verre : mais leur partie antérieure 
retombe vers le. fond. Les autres 
bras font dirigés de côté & d’autre 
du corps , & leur extrémité retombe 
fur le fond du .verrez Cette Figure 
lepréfentc un Polype que j’ai vu , Sc 

TT ••• 
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dans lequel ces différentes attitudes 
ëtoient réunies dans le même inffant. 

La Figure 4. eft celle d’un Polype 
de la troifieme cfpece , qui eft fuf» 
pendu à la fuperficie de l’eau par un 
de Tes bras en c. J’en ai vu qui étoient 
pt^cifément dans la (ituation dans 
laquelle celui-là eft repréfenté. 

Planche II L 

L Es Figures i. 2. 5. & 4. repré* 
Tentent le même Polype , mais 
dans les differentes attitudes où il Te 
met pour faire un pas ordinaire. La 
Figure 1 . le feit voir fixé fur un corps 
quelconque par Ton bout poftérieur 
h ; Ton cwps- <1 ^ eft drefle en partie 
fur ce corps. Dans la Figure 2. le 
Polype 4^’ de la Figure i. a recourbé 
Ibn corps , & fixé en a Ton bout an- 
térieur. Après que le bout antérieur 
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ti été bien attaché , le bout pofté- 
rieur b s’eft détaché » & enfuite s’eft 
rapproché du bout antérieur c’efl: 
ce qui fe voit dans la Figure 3. Le 
corps du Polype eft dans cette atti- 
tude beaucoup plus recourbé que 
dans la précédente ; fes deux extré- 
mités fe touchent prcfque. II arrive 
fouvent que le bout poftérieur b ne 
fe rapproche pas autant du bout an- 
térieure, que cela èltrepréfentédans 
cette Fig. 3. La Fig. 4. repréfente le 
Polype de la Fig. 3. dont le bout an- 
rieur a s’eft détaché ; après quoi ‘ le 
corps s’eft’ redrelfé en partie Sc 
étendu en avant. C’èft par-là que le 
Polype finit fon pas. Enfuite il refte 
tranquille , plus ou moins étendu , 
ou 'bien il en recommence un autre. 

Il exécute très - lentement les mou- 

. . • 

■vemens que nous venons de décrire , 

K ***» 
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-& fouvent il met entre deux , des in^ 
tervalles confidérables. 

Les Figures y. 6. 7. 8. & re- 
préfentent le même Polype dans les 
différentes attitudes qu’il prend pour 
faire un pas extraordinaire. La Figure 
J. fait voir ce Polype , fixé fur un 
corps quelconque , par fon bout pof- 
lérieur ^ , 4c fur lequel il eft dreffé 
à peu près perpendiculairement. On 
voit dans la Figure 6. le même Poly- 
. pe dont le corps s’eft recourbé , & 
le bout antérieur s’eft fixé en a. Il a 
:,cnfuite détaché fon bout poftérieur 
^ & redreffé fon corps : c’eft ce qui 
, cft repréfenté dans la Figure 7. Le 
^Polype eft dreffé fur le corps fur le- 
, quel il eft attaché , le bout poftérieur 
. h en haut. Ce bout poftérieur b , fe 
. yabaiffe enfuite , & le Polype fe re- 
^çourbe dans le fens contraire à celui 
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qui efl: repréfenté clans la Figure 6 , 
La Figure 8. le repréfente dans cette 
(ituation ; fon bout poftérieur b eft 
de nouveau fixé. Après quoi le bout 
antérieur a le détache , le Polype fe 
redrefle , & il fe trouve tel qu’il eft 
repréfenté dans la Figure p. fixé par 
fon bout poftérieur ^ & le bout 

antérieur a en haut. 

La Figure 10. fert encore à faire 
voir un pas extraordinaire de Poly- 
pe. Le Polype qui eft repréfenté 
dans cette Figure , eft fixé en b par 
fon bout poftérieur contre les pa»* 
.rois d’un verre. Le bras a c eft 
srtifti fixé en r contre ces parois du 
verre. Dans cette circonftance le 
. f olype , pour avancer vers c , déta- 
.che fon bout poftérieur de^, con- 
. trafte un peu fon corps , & attache 
de nouveau fon bout poftérieur en 
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Un moment après il détache encoré 
fon bout poftcrieur, & il le fixe en 

e. II eft alors avancé de toute la dil^ 
lance qu’il y à entre h Si e. 

L A Figure 1 1. fait voir un verrè 
rempli d’eau jiirqu’en / ;n. Il renfer- 
me les trois Polypes ef , de * ab. On 
doit fuppofer que le Polype e/, étoit 
d’abord fimplement fixé en/ par fon 
bout poftérieur , & fon corps & fes 
bras étendus dans l’eau. Pour pafTer 
à la fuperficie de l’eau , il a avancé 
fon bout antérieur tf , & l’a fait tant 
foit peu fortir hors de l’eau eh t. 
Apres’ que ce bout s’eft féché , le 
Polype détache fon bout poftérieur 

f , il recourbe fon corps ef , rappro- 
che ce bout poftérieur de la fuperft- 
cic de l’eaù , & en fait fortir l’extré- 
mité fcela étant fait , il peut retirer 
fous l’eau fon bouc antérieur , de 
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étendre fon corps & Tes bras ; il fera 
fufpendu à la fupcrficie de Tcau par 
le bout poftérieur , comme le font 
les Polypes de Sc ah. c Sch, les pe- 
tits creux que forme à la fuperficie 
de l’eau l’extrémité poftérieure de 
ces Polypes. Les bras di 6c dk» du 
Polype d c 3 font attachés fortement 
par leur extrémité , contre les parois 
du verre eni, Scert k 3 & les bras 
Scah3 du Polype a b , font auffi for- 
tement attachés en^ & en par leur 
extrémité contre les pgrois du verre. 
J’ai vu dans un même verre deux Po- 
lypes , fitués précifément comme 
CCS deux -là: ils étoient en quelque 
maniéré affourchés fur leurs bras , 
- comme un vaiffeau l’eft furfes ancres. 
Ces quatre bras qui fervoient de ca- 
bles 6c d’ancres , étoient tendus 6c 
en droite ligne , tels que font repré- 
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fentes dans cette Figure di Ôcd h, a g 
Sc ah. 

Planche IV. 

L e s Figures i. 2. & 3. font celles 
des portions d’un même Polype 
coupé tranfverfalement en trois. Oa 
voit par chacune de ces parties , le 
jour , comme on le verroit par un 
tuyau droit & ouvert à fes deux ex- 
trémités. Puifque chacune des -trois . 
parties d’un Polype coupé tranfver- 
falement y eft percée d’un bout à 
l’autre , cela prouve que tout le Po- 
lype eft percé d’un bout à l’autre. 
La Figure i. fait voir la première 
partie du Polype , appuyée fur fon 
bout antérieur a. La bouche qui eft 
à cette extrémité y eft fort ouverte , 

& les bras font fort contradés. La ■ 
Figure 2. montre la fécondé partie 5. 
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a la tranche de la peau du Polype , 
l’épaifleur de cette peau. La Figure 5 . 
fait voir la troilieme ou derniere par- 
tie du Polype , appuyée for fon bout 
poftcrieur h. 

Les Figures 4. y. <Sc 6, repréfen- 
tènt trois têtes de Polypes groflieS 
au Microfcope , pour faire voir plus 
diftindement les différentes formes 
que peuvent prendre les levres d’un 
Polype , & qu’elles peuvent donner 
par-là à fon extrémité antérieure. 
On a repréfenté dans ces Figures les 
bras coupés fort près de leur origine, 
afin qu’il n’empêchafTent pas de voir 
la bouche. Ces relies de bras paroifi- 
font ouverts à leur extrémité anté- 
rieure , non que je les aie jamais vus 
tels , mais ils doivent cependant l’ê- 
tre l’inllant après que la fedion a été 
f^ce. Ce que je dis ici efl fondé fur 




Mæm, pour £Hi$toirp 
ce que je prouverai ; c’cft que les 
bras des Polypes ont la forme d’un 
tuyau , font vuides en-dedans. La 
Figure 4. repréfente une bouche de 
Polype dont les levres font étendues 
en avant , de formées en mamelon 
conique : c’eft ce qui eft repréfenté 
de grandeur naturelle , Planche I. 
Figure 3. La Figure 5. eft celle 
d’une tête de Polype dont les levres 
font applaties : c’eft ce qu’on voit de 
grandeur naturelle , Planche IL Fi- 
gure 2. if. La Figure 6 » montre un 
Polype dont le bout antérieur eft 
ouvert de évafé : c’eft ce qu’on voie 
de grandeur naturelle , Planche I. 
Figure 1 . 1 Figure 2. f. Planche IIL 
Figure i. 

L A Figure 7. repréfente un Poly- 
pe grofli au microfeope , qui eft ou- 
vert fuivant fa longueur d’un bout à 
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l’autre : æ , les parois de fon eftomac» 
la fuperficie intérieure de fa peau ; 
I , la tranche de cette peau. 

La Figure 8. fait voir un morceau 
de peau^, groflTi au microfcope. On 
doit fuppofer qu’il eft fur une lame 
de verre , dans une goutte d’eau : ^ , 

d , c , grains qui font fortis de ce 
morceau de peau , & qui font entraî- 
nés par les courans que forme l’eau , 
quand on penche la lame de verre ; 

e , /, amas de grains. 

On voit dans la Figure 9. une plu- 
me a, dont la pointe eft appuyée fut 
un morceau de peau h. Cette pointe 
cft fendue comme celle d’une plume 
dont on fe fert pour écrire. La fente 
eft ouvene , & l’on voit un fil de 
matière glaireufec, qui la traverfe. 

La Figure 10. repréfente un Po- 
lype 4 , fort malade ; il perd enciere- 
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ment fa forme en mourant, & oii 
n’apperçoit plus , à la place où il 
étoit , qu’un amâs de grains h , rc-* 
préfenté ici en grand. 

Planche V. 

L a Figure i. repréfente un Poly-^ 
pe de la troifieme efpcce , grolQ 
au microfeope , & fixé par fon bouc 
poftérieur b , contre un morceau de 
bois. Le canal a h , qui régné de la 
bouche du bout antérieure, jufqu’au 
bout poftérieur b , fe voit très - dif» 
tinftement. Les Polypes ont rare- 
ment un col auffi marqué que celui 
qui eft ici defliné. Ceft ce qu’on a 
cependant occafion de voir , quand 
on en obferve plufieurs & fouvent.’ 
Les bras ne font pas à beaucoup 
près auffi longs qu’ils devroient l’ê- 
tre, pour repréfemei: des bras de 

fept. 
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fcpt ou huit pouces de long , groffis 
au microfcope à proportion de ce 
que le corps a été groffi. Il faut donc 
ilippofer que ces bras ne font pas 
fort allongés. J’ai fouvent vu des Po- 
lypes dont les bras étoient à peu près 
difpofés comme ceux de cette Figii-, 
re. La gravure fepréiènte parfaite- 
ment la maniéré dont la fuperôcie du 
■corps & des bras paroît chagrinée. - ? 

La Figure 2. montre un morceau 
de bras de Polype , tel qu’il eft à Ton 
origine , lorfqu’il eft étendu en par- 
tie . groffi avec une forte lentille du 
microfcope. Je n’ai jamais vu le bouc 
V ouvert, comme il eft repréfenté 
dans cette Figure : mais on le verroic 
fans doute ouvert , fi d’abord après- 
avoir coupé le bras , on pouvoir en 
obferver la coupe au microfcope. 
Le vuide qui eft cn-dedans du bras 
Tmc L L 
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d’un Polype près de fon origine , eft 
repréfenté très-exadement dans cette 
Figure , comme on le voit au microf*^ 
cope : on peut même l’appercevoir 
à la loupe. Il eü plus large au bout o 
qu’à l’autre extrémité , parce que o 
% mt^que l’origine du bras , & qu’en 

effet le vuide qui eft en - dedans va 
toujours en diminuant de ce point- 
là. Les grains qui rendent la peau du 
Polype chagrinée , font affez près 
Ips uns des autres. . 

Ils font un peu plus éloignés dans 
la Fig. 3. qui repréfente une portion 
de bras plus étendue que celle de la 
Figure a. efpece de poils 

tranfparens qu’on découvre fur les 
bras des Polypes , quand on les ob- 
ferve étendus , avec une forte len- 
* tille du microfcope. La Figure 4. cil 
celle du bout d’un bras fort étendu. 
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les grains font à la file ; ils paroif- 
ient attachés à un fil tranfparent , & 
laifient entr’eux des intervalles i, i, i : 
y poils qu’on découvre au mi- 
crofcope* 
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M'EMOIRE s 

POUR L’HISTOIRE 

DES 

^POLYPES. 

SECOND ME MOIRE. 

De la nourriture des Polyj^es , de là ma^ 
niere dont Us fatfijfeut & avaUnt leur 
proie , de la caufe de la couleur des 
Polypes, & Ue ce (ju'on a fu decou- 
vriJde plus fur leur firuBure. Du 
tems , & des moyens les plus propres 
pour trouver des P olypes. 

N a vu dans le Mémoire pré- 
cédenc , que ce font les Poly- 
pes verds que j’ai trouvés les pre- 
miers. Je les ai obfervés peiidant plus 

de fix mois ; & quelques foins que je 

Luj 
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131e fois donnés pour découvrir corn-- 
ment ils fe nourriflent , je n’ai pu eri 
venir à bout. Lorlque j’ai eu lieu 
d’être perfuadé qu’ils étoient des ani- 
maux , & que leur ftrudure m’a été 
un peu connue , j’ai foupçonné que 
cette ouverture qui fe feifoit remar- 
quer à leur extrémité antérieure , 
étoit leur bouche : mais tous ceux 
que j’àvois font péris , avant que 
, }'aie pu pouflfer plus loin mes recher- 
• ches ; & tous’ les foins que j’ai pris 

pour en trouver d’autres depuis le 
'^Janvier mois d’AvrU 1741.' jufqu’à préfent , 
ont été inutiles. 

Je fus dès le milieu de ce mois-là 
dédommagé de la perte de mes Po- 
lypes verds. J’avois mis dans plu^ 
fieurs verres des plantes aquatiques , 
for lefquelle? je me flatois d’en trou- 
ver ; mais au lieu de Polypes de 
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fcette efpece , j’en découvris fur ces 
plantes , de rougeâtres , qui étoienc 
beaucoup |^u#%rands. Ce font 4:eux 
de la fécondé efpece Je m’affurai * pi, i.- 
bientôt qu’ils avoient les propriétés ** 

• fingulicres que j’avois remarquées 
dans les Polypes verds ; & je fis, 
avec fuccès fur eux , des expériences 
que j’aurois à peine ofé entreprendre 
for ceux de la première efpece , à 
caufe de leur petitelTc. 

Peu de tems après avoir décou- 
vert les Polypes de la fécondé cl^- 
ce , j’appris comment «ils fe nourrif^ 
foient. L’eau dans laquellai je les 
trouvai , étoit alors fort peuplée d’ur- 
ne forte de Mille-fîés * alfez déliés ,'*.Pi-vi. 
& qui n’ont gueres qire fept à huit 
Kgnes de longueur. Ils font remar- * 
quables par une trompe ou dard 
charnu qu’ils portent en - devant de^ 

L iüj 
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*à. leur tête *, qu’on ne trouve pas 
aux Mille -pies des' autres efpeGes. 
C’eli pour cela que H. ÿ Reaumur 
leur a donné le nom de Mille -fiés à 
dard. Ils le foutiennent dans l’eau 
& y nagent , au moyen des inflexions . 
qu’ils font faire àleur corps avec affez 
de viteffe. Ils fé repofent , & ils ram- 
pent fur tous les corps qü’ils rencon- 
trent. On en trouve fouvent en gran- 
de quantité fur les plantes aquati- 
ques. Celles fur lefquelles étoient les 
premiers Polypes de la fécondé cf^ 
pece que j’ai#vus , étoient fort gar- 
nies dcfe ces Mille - piés à, dard. Je 
tirai donc ces Polypes & ces Mille- 
piés enlemble de l’ean , & je les mis 
dans les mêmes .verres fans deffein. 

^ . Quelques jours après , je remar- 

quai , en obfervant le bout antérieur 
^4! d’un Polype * ^ qu’un Mille - pi^ 
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ctoit paflfé en partie dans le corps de 
ce Polype par ce bout antérieur , & 
que l’autre partie étoit encore en-de- 
hors Je ne fus pas d’abord ce que * w. 
je devois penfer de ce que je voyois : 

Je n’ofâi décider fi le Polype dévo- 
roit le Mille t piés , ou fi le Mille- 
piés s’introduifok volontairement 
dans les inteftins du Polype pour s’en 
nourrir , ou pour y loger des œufs , 
ou des petits. Ce ne fut qu’à regret 
que je m’éloignai pendant quelques 
heures de cet objet qui avoit fi fort 
excité ma curiofité. L’impatience de 
favoir ce que feroit devenu le Mille- 
piés , me ramena dans mon cabinet 
le plutôt qu’il me fut polfible. Je 
n’apperçus plus en - dehors du bouc 
antérieur du Polype , cette partie du 
Mille - piés qui y étoit * Jprfque je 
l’avois quitté ; & j’eus lieu de croire 
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qu’elltf étoit paflee dans fon cc^ps-i 
Ce corps me paroiffoit renflé , 5c 
la tranfparence de (à peau me permit 
de voir en-dedans un petit amas de 
snatiere , que je n’avois encore ja- 
mais vu dans le corps de ces am- 
maux. Je jugeai que le Mille- pies 
étoit mort , & que le même Polype 
l’avoit en partie digéré. Pour m’afîu- 
ler davantage de ce fait , je mis quel- ^ 
ques Polypes à part dans de petits 
verres plats , avec des Mille -piés : 
dès la première fois que je vins les 
cônfidérer, je trouvai un Polype qui 
avaloit en effet un Mille -piés; 5c 
comme j’étois déjà plus accoutu- 
mé à ces objets , je diflinguai enfuit» 
très clairement le Mille -piés dans 
le corps du Polype. Je n’eus donc 
prefque ^us lien de douter que les 
Polypes DQ fuflent des animaux vo.- 
races.. ' 
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J E me hâtai d’autant plus de faire 
de nouvelles expériences pour véri- 
fier ce fait , que j’étois très-curieux 
de favoir comment les Polypes fai- 
fiflbient leur proie , & comment ils 
la portoient à la bouche. Je raffem- 
blai plus de cent Polypes dans un 
grand poudrier , je leur donnai le 
tems de fe difperfer fur les côtés du 
verre ; & dans un moment où la plu- 
part avoient le corps & les bras éten- 
dus , j’y jettai une grande quantité de 
Mille -piés. Ils fe répandirent d’a- 
bord en nageant dans tout le verre : * 

je les fuivois continuellement de 
l’œil ; j’en vis bien-tôt plufieurs qui 
donnèrent dans les bfas de différens 
Polypes. Dès qu’ils les curent tou- 
chés , ils en furent arrêtés , & de 
maniéré qu’ils ne faifoient ordinaire- 
pient que des efforts inutiles pour fe 
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mettre en liberté. Les uns n’étoîent 
d’abord retenus que par un bras , & 
les autres Tétoient par plufîeurs. Les 
Polypes contradoient 3c recour* 
boient enfuite ces bras , 3c fouvent 
ils enveloppoient encore les Mille* 
piés avec d’autres , pour les mieux 
aflujettir. Ils les rapprochoient enfin 
de leur bout antérieur, qui com- 
mença à s’ouvrir /& par lequel ces 
Mille - piés furent peu à peu intro- 
duits dans le corps des Polypes. 

Après avoir vu ce que je viens dé 
décrire en général , je fus fort éclair- 
ci fur l’ufage de diverfes parties des 
Polypes , qui m’avoit été încomiu 
jufqu’alors; J’à’J)pris que ces fils dé- 
' liés qu’ils ont à leur extrémité anté- 
rieure , & à qui j’avois déjà vu faire 
les fondions de piés , leur fervoient 
auffidc br^. Il n’y avoir plus aucun 
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lieu de douter <jue l’ouverture que 
les Polypes avoient à une de leurs 
extrémités , & des bords de laquelle 
fortoient les bras , ne fût leur bou- 
che , & que le fac auquel elle fe com- 
muniquoit , & qui régné depuis cette 
bouche jufqu’à l’autre extrémité de 
leur corps , ne fut l’eflomac. J’avois 
déjà donné le nom de bout antérieur 
à celui du corps des Polypes où font 
les bras ; parce que j’avois remarqué 
que c’étoit ce bout qui avançoit le 
premier lorfqu’ils marchoient : mais 
j’eus une nouvelle laifon de l’appel- 
1er ainfi , lorfque je vis que la bou- 
che étoît-Ià ; &, je n’héfitai pas mê- 
me de le regarder comme la tête deS 
Polypes: 

Apre’s que j’eus découvert les 
Polypes de la troifieme efpece , & 
que je me fus apperçu de la longueur. 
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extraordinaire de leurs bras ^ je fus 
aufli très-curieux de leur voir arrêter 
des proies , & de les leur Voir porter 
à la bouchci Ils s’y prennent dans le 
fond , de la même maniéré que les 
Polypes de la fécondé efpece : mais 
la longueur de leurs bras rend leur 
manoeuvre encore plus remarqua*- 
blés* Je in’attacherai pour cette rai- 
fon à décrire principalement cettô 
manœuvre des Polypes à longs bras ; 
& lorfqu’on la connoîtra , il fera 
très-facile de juger de celle des au-r 
très. . 

Pour voir les Polypes de la troH 
lieme efpece faifii des proies avec 
leurs bras fort étendus , il faut les 
mettre dans un verre qui ait fept à 
huit pouces de hauteur. Si les Poly- 
pes font fixés au haut du verre , 
leurs bras pendent pour la plupart 
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Vers le fond ; & c’eft lorfqu’ils font 
dans cette attitude qu’il convient 
for-tout de leur donner à manger ^ 
pour voir leur manoeuvre plus en 
détail. Il importe donc de favoir fai-- 
ïe enfortc que les Polypes foient pla- 
cés au haut du verre. On peut pour 
cet effet les faire fifpendre à la Çu* 
perficie de l’eau ; mais cet expédient 
n’ef^as toujours le plus commode. 
Les Polypes qu’on nourrit font gar- 
nis d’ordinaire de petits,, poux : il 
convient , pour les en délivrer , de 
paffer pluGeurs fois de fuite fur leut 
corps le bout d’un pinceau ; & G les 
Polypes ne tiennent qu’à la fuperfi- 
cie de l’eau , il n’eft prefque pas pof- 
fible d’éviter de la leur faire quitter. 
J’ai donc , dans cette circonftance , 
préféré un autre expédient : c’eft de 
faire attacher des Polypes à une 
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*pi. VI ficelle , ^e placer l’endroit * au-* 
j/quel tiennent les Polypes un peu en- 
" deflbus de la fuperficie de l’eau , & 
de laiffer pendre les deux bouts * en- 
dehors , de côté & d’autre du verre. 
On peut paffer & repaffer, même 
affez rudement , un pinceau fur le 
- corps des Polypes qui font fixés fur 
ces petites cordes , fans les en foire 
détacher; & quand on les veut qjian- 
ger d’eau , on n’a qu’à prendre la fi- 
celle par fes deux bouts , la tirer dou- 
cement de l’eau , & la mettre dans 
un autre verre préparé d’avance pour 
cela. Pour avoir des Polypes atta- 
chés à de la ficelle , il fuffit d’en met- 
tre en quantité dans un verre garni 
de Polypes : il y en aura toujours 
quelques - uns qui iront fe fixer fur 
cette ficelle. 

Q U A N D les bras d’un Polype fipnc 

bién 
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bien étendus , je mets dans le verre 
un Mille - piés ou un autre Ver , & 
je l’oblige peu à peu avec le bouc 
d’un pinceau , à aller rencontrer l’ex- 
trémité du bras par lequel je veux 
le faire prendre. Il fuffit qu’il le tou- 
che pour en être arrêté. AulTi-tôc * 
qu’un Mille - piés -Te fent pris , il fe 
débat avec vivacité , & fait de grands 
efForts pour fe dégager. Souvent il 
fe met à nager & il entraîne de *Pi.Yr. 
côté & d’autre le bras par lequel ilmî»/’ 
efl: arrêté * , comme un Poiffon * 4 c. 
pris à l’hameçon • entraîne la ligne 
ü on lui en lailTe la liberté. Les pre- 
mières fois que j’ai été témoin de 
ce fait , je m’attendois à tout mo-’ 
ment de voir le bras du Polype rom-' 
pu par les fecoufles vives & réitérées 
^que donnoit le Mille-piés ; & ce 
dernier emporter avec lui une partie 
Tome L M 
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de ce bras î mais l’expérience m*a 
appris que , quelque déliés que foienc 
les bras des Polypes , ils peuvent ré- 
(illcf à des efforts confidérables. Je 
n’ai vu aucun Mille - piés qui foie 
venu à bout de fe mettre en liberté 
• en les rompant ; il arrive même rare- 
ment qu’ils s’en détachent. Les mou- 
vemens que le Mille - piés fe don- 
ne , obligent enfin le Polype à re- 
tirer fon bras : il le contrarie d’abord 
en partie , & en le contradant il le 
difpofe fouvent vers fon origine en 
* «». forme de tire-bourre * , ce qui con- 
tribue encore à le raccourcir. Le Mil- 
le - piés , qui continue à fe débat- 
tre , s’emortille lui -même dans le 
„.bras qui le tient * , & fouvent il ren- 
contre d’autres bras , que les fecouf- 
fes qu’il donne au Polype forcent à ♦ 
fe coatraâei: > de à fo rapprocher de 


Digitized by Google 



V Ès T O L Y P E S* II» Mim, Î 7 P 
01 rêre ; ou que le Polype rapproche 
de lui-même de fa proie , pour fé- 
conder le bras qui l’a prife. En un 
moment le Mille-piés fe trouve en- 
gagé dans la plupart de ces bras, qui, 
en fe recourbant & en continuant à 
fe^coritiraaef » le portent bién-tôt fur 
♦la bouche ; contre laquelle ils l’ap- 
puient àC l’aflujettiirenf. ' ‘ " 

'On conçoit facilement que les 
Mille-piés ré'ncontrent plus fouvent , 
en nageant , d’autres endroits de^ 
bras des Polypes , que leur extré- 
mité. Ces bras font , d’un bout’ à 
l’autre , pour ces animaux , ce qu’un 
gluau eft pour un oifeau. En quel- 
qu’endroit qu’un Mille-piés les tou- 
che , il efl: arrêté ; 6c plus cet en- • 
droit eft près de l’origine des bras , 
moins le Polype a de peine à rap- 
procher le Mille-piés de fa bouche. 

Mij 
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La proie s’engage alors encore plus 
promptement au milieu de tous les* 
bras , en fe débattant ; & ils n’onc 
befoin , pour la ramener près du 
bout antérieur du Polype , que de 
contrarier & de recourber cette par- 
tie qui efl: entre leur origine & l’en- 
droit où le Mille-piés cft engagé. Il ^ 
arrive fouvent que l’autre partie des 
bras qui tiennent le Mille-piés , c’eft- 
à-dire , celle qui eft entre l’endroic 
où il eft engagé &: l’extrémité , fe 
contrarie très-peu, & continue à pen- 
dre dans l’eau , tandis que l’autre efl: 
entortillée autour de la proie qu’elle 
a^faifle & ramenée fur la bouche. 

Jusqu’à préfent je me fuis feule- 
ment attaché à repréfenter, comment 
les bras d’un Polype , qui pendent 
vers le fond de l’eau , arrêtent un 
Mille-piés , éc le tiieot auprès de la 
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bouche. Onfait que ces bras peuvent 
non-feulement fe fituer de cette mar 
niere , mais qu’ils peuvent fe diriger 
de tous côtés * , & c’eft ce qu’on 
voit très-fréquemment dans les bras 
* d’un même Polype Lorfqu’un *pkii. 
Mille-piés , & fur-tout un Ver plus 
grand & plus pefant que celui - là , 
rencontre un bras dont la direction 
eft à peu près parallèle au fond du. 
vale dans lequel il' èft , il entraîne- 
fouvent par fon poids le bras dç le 
corps même du Polype , & il leur - 
V fait prendre une fituation perpendi- 
culaire ; & le cas fe trouve alors prê- 
cifément le même que îorfque le 
Ver rencontre un bras dont la direç-, 
tion eft perpendiculaire au. fond, dac 
vafe. D’autres fois le Polype ne donne 
pas à fa proie le tems d’entraîner en, 
bas le bras qui l’a faille : il retire d’a-. 

Miij 
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bord ce bras , il engage l’animal qu’il 
tient, parmi les autres bras, & le porte 
à la bouche : mais c’eft ce qui ne s’e- 
xécute jamais plus vite que lorfque 
la proie eft faifie par un bras qui eft 
dirigé vers le haut du vafe , & s’é- 
lève au-deflus de la tête du Polype. 
Le poids du Ver , & le mouvement 
que lui donne le Polype en retirant 
fon bras , le fait tomber plus vite que 
ce bras ne peut fe retirer. Au lieu 
d’être attiré par ce bras , c’efl le Ver 
qui l’entraîne , comme une pierre 
jettéc en l’air entraîneroit , en re- 
tombant , une corde à laquelle elle 
feroit attachée. Le’ Ver fe précipite 
fur d’autres bras , ou fur la tête me- 
me du Polype , où il efl d’abord à 
portée d’être dévoré. . 

Il arrive quelquefois , qu’un Pou 
lype ne fe ferc abfolument que d’ua ' 
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f)u de deux bras, pour porter fa proie 
à la bouche , & pour la tenir affujet- 
tie pendant qu’il l’avale. 

Lors même qu’un Polype n’a 
point de proie à manger , on voit 
fouvent fa bouche ouverte : mais 
cette ouverture eft ordinairement fî 
petite , qu’il eft nécclfaire de fe fer- 
, vir d’une loupe pour la découvrir ; 
au lieu que dès que les bras ont ra- 
mené une proie fur cette bouche,, 
elle s’ouvre d’abord davantage , & 
toujours à proportion de la groflèut 
de l’animal que le Polype doit faire 
palfer dans fon corps ; (es lèvres fe 
dilatent peu à peu, & s’ajuftent pré- 
cifément à la figure de la proie. 

Tous les Vers que ÉdfifTent les 
Polypes , ne fe préfentent pas à leur 
bouche de la même manière : elle 
yarie extiemement fuivant mille 

Miüj 
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circonftances qu’il fcroit inutile do 
fpécifier , & que tous ceux qui ob-» 
ferveront des Polypes , remarqueront 
facilement. Il arrive quelquefois que 
les Vers fç préfentent par une de leurs 
extrémités. Dans ce cas , il n’eft pas 
néceflaire que le Polype ouvre confî-? 
dérablemcnt la bouche : aufli ne l’ou- 
vre-t-il précifément que pour donner , 
VI. entrée au bout du Ver Quand il 

Plg 2> ' 

ell engagé entre les levres du Poly- 
pe J ce dernier les étend en avant > & 
peu à peu il fait pafler le Ver dans 
fon corps. Il ne paroît pas que les 
bras contribuent à le faire eptrer ; & 
il ell: très-vraifemblable , que ce font 
les levres du Polype qui l’attirent 
par une efpece de fudion. Ce qui 
me le perluade , c’eft que j’ai fouvent 
vu un Mille - piés , & d’autres ariî- 
piaux , entre Içs leyres d’un Polypç * 
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fans qu’aucun bras les touchât : j’ai 
même vu un Polype auquel j’avois 
coupé les bras , avaler un Ver avec 
autant de facilité que les autres, La 
proie certainement ne failbit pas des 
efforts pouf entrer Hans rcftomac de 
Ton ennemi : il eft au contraire bieri 
naturel de penfer , que tous lés mou- 
vemens qu’elle fe donnoit , étoicht 
des marques dé fa réfiftance. 

Si le Ver que le Polype avale n’eft 
pas plus long que fon eftoniac , il y 
fefte fouvent étendu : mais , s’il eft 
plus long-, le bout qui eft entré le 
premier , fe recourbe , & lorlque le 
Ver eft entièrement avalé , il fe trou- 
ve replié dans l’eftomac ^ ^ 

Quand c’eft , non un bout du j- 
yer, mais le milieu ou quelqu’au- 
tre partie de fon corps ,'qui fe pré- 
fçnçe devant la bouche du Polype , 
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■ il fai fit cette panie avec fes lèvres , if 
les étend à droite & à gauche , & 
*%H.les applique contre le Ver ♦. Alors 
fa bouche a la forme d’un bateau 
pointu par les deux bouts. Après 
cela le Polype rapproche un peu Igs 
deux pointes de ce bateau. Ce mou- 
vement & la fudion ' obligent le 
Ver à fe replier , il eft mis en double ^ 
fi. & avalé dans cette fituation 

A mefure que l’eftomac fe remplit , 
la peau du Polype prête , la capacité 
de l’eftomac s’augmente, le corps de- 
vient plus court , plus large , plus 
•Fig.p. ramaffé : & ,lorfquil cft plein, les 
bras font ordinairement alfez con- 
traftés ; le, Polype eft pendant , & 
fans mouvement ; il parok dans une 
forte d’engourdiflement , fa figure eft 
fort éloignée de celle qu’il a iorlqu’ü; 
eft étendu A mefure que la digef; 
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tion fe fait , & que le Polpe fe vui- 
de de ce qui ne peut fervir . le nour- 
rir , fon corps s’étrécit & .'allonge : 
il reprend peu à peu fa prmiere for- 
me ; & , quand la digeftio, efl: finie » 
il parole ordinairement »d( nouveau 
étendu , & fouvent il fe me bientôt 
en difpofition d’arrêter uoearoie. 

J E n’enirerai pas à prém dans un’ 
plus grand détail fur la mniere dont 
un Polype avale fa proie & fur l’é- 
tat de fon corps après qUl l’a ava- 
lée , parce que j’aurai dac peu l’oc- 
cafion de citer des faits qime rame- 
'' neront à ce fujet. , 

A P R e’s avoir vumangedes Mille- 
piés aux Polypes , & nitre alTuré 
qu’ils étoient pour eux ur nourritu- 
re très-convenable , j’en ra'emblai en 
abondance , pour avoir dquoi nour- 
rir plufieurs Polypes qu<je tenois 
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dans de verres. Les foins que je mc' 
donnai pour raflembler ces Mille- 
piés , re fournirent l’occafion de 
les oblêver dans les fofles mêmes 
dont je es tirois. Je vis des endroits 
de ces fffésqui en fourmilloient : ils 
rampoiat fur les plantes , & fur tous 
les corp oui étoient dans l’eau ; il^ 
les quittoi nt pour femetfre à nager, 
& pour pffer d’une plante à l’autre. 

J E jugai facilement alors des cx- 
pédiens ^u’emploient les Polypes 
pour fe lettre à portée de leur nour- 
riture ; jtcompris que c’etoit pour 
cela qu’il montoient fur les plantes, 
& qu’ils I difperfoient fur leurs bran- 
ches. El effet , dès qu’ils font par- 
venus à ne place con venable , il leur 
fuffit d’abnger leurs bras , & d’atten- 
dre quees Mille-piés qui vont 5c 
^leonendaos l’eaU; les renconuêm^ 
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«n nageant. Lorfque ces Dras« font 
bien étendus , ils occüpen un efpa- 
ce confidérable, dans leque un Milie- 
piés ne fauroit pafler , fais coiïrit 
grand rilque d’être pris. Si in Polype 
de la troifienie éfpccé dirige fes bras 
de tous côtés autour de fi tête , & 
s’il les étend conlidérabUment , il 
peut donner un pié de. diimetfe aü^ç 
' piège qu’il tend pour arrêtq: fa prcMé : 
il cft alors à peu près dans le cas de 
ces Araignées qui fe placent au mi- 
lieu de leur toile , ôc qui attendent 
que quelques Moucherons donnent 
dedans. On pourroit auffi comparer 
un Polype , à un pêcheur à la ligne r 
mais c’eft un pêcheur qui fe fert en 
mêmc-tems de plufieurs lignes. Pen^ 
dant qu’il eft occupé à retenir une 
proie avec quelques bras , & à là por- 
ter à la bouche * , les autres relient 
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fou vent éendus & faififTcnt celles 
If/”' préèntent 

Il arri'e fréquemment , que plu* 
. fleurs Mile-piés font faifis prefqu’eii 
même-tens par les difFérens bras 
*Fîg. 3*cl’un mêrre Polype , & qu’ils en 
font dévorés les uns après les au- 
tres. 

Ce n’ell pas fimplement aux Mille- 
piés que les Polypes en veulent 
' lorfqu’ils ctendent leurs bras ; ce font 
des pièges qu’ils dreffent également 
à la plupart des petits Infedes qui 
' nagent dans les eaux ; ils arrêtent les 
premiers qui fe préfentent. 

De* s que j*eus remarqué avec 
quelle voracité les Polypes man- 
geoient les Mille -piés , je jugeai 
qu’ils n’étoient pas la feule proie qui 
^ leur fût convenable : je m’empreffai 
• d’autant plus à connoitre les animaux 
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dont ils pouvoient encore fe nour- 
rir , que j’avois de la peine à me pour; 
voir d’une quantité fuffifante de Mille- 
piés , pour procurer une abondan- 
te nourriture aux Polypes que j’éle- 
vois. D’ailleurs , il falloir beaucoup 
de tems pour les raffemblcr. . 

J’ o U V R I s des Polypes que j’a- 
vois tirés de l’eaii rafTafiés , &je fis 
fortir de leur corps de petits Puce- 
rons qui étoicnt encore fort recon- 
noiflables : il y en avoir entr’autres 
d’une efpece qui fe multiplie extrê- 
mement , & qu’il efl^ouvent facile 
de fe procurer en grande quantité * Pi.vr. 
Celui qui eft repréfenté dans cette 
Figure , & qui eft marqué p , eft de 
grandeur naturelle : mais pour bien 
juger de leur figure , il faut les ob- 
(erver avec une bonne loupe , ou 
avec une lentille du microfeope *.On * Fig-u. 
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les trouve exadement décrits dans 
86* : ils font remarqiia- 

Edit. de blés par deux bras ramifiés qui s’éle- 

Lcyde * 1 rt- I I A 

1737. vent au-delTus de leur tete , Ôc qui 
* è i . . ■* 

' leur fervent de nageoires : ils leur 

font faire divers mouvemens trop 

longs à décrire. La forme de ces 

bras a déterminé Swammerdam à 

donner à ces animaux le nom de Pu» 

cerons branchus. Ces Pucerons fau- 

tillent continuellement dans Peau; 

ils font ordinairement rougeâtres. 

J E raflemblai quelques-uns de ces 
Pucerons , & je les mis dans un pou- 
drier où il y avoit des Polypes , qui 
en faifirent bien-tôt en ma préfence : 
ondiroit que le Puceron connoît d’a- 
bord le danger qu’il court lorfqu’il 
touche le bras d’un Polype : il fe dé- 
bat fur le champ avec une extreme 
vivacité. S’il ell arrêté par le bouc 
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fi*un bras , ou à peu près , il lui ar- 
rivé fouvent de l’entraîner * , cpra-! ♦ 
me j’ai dit que font les Mille-piés. 
J’ai vu fouvent des Pucerons qui par- 
vcnoicnt à fe meçre en liberté. Il 
m’a paru qu’ils le pouvoient plus fa- 
cilement que les Mille - piés. Com- 
me ils font fort petits , fur-tout 
que leur corps n’ell pas alloiigé, ^ ils 
rifquent moins que les Vers dé s’en- 
gager dans les bras des Polypôs en fe 
débattant. , _ 

Les Polypes ne fe fervent quel- 
quefois que d’un bras pour arrêter un 
Puceron , & pour le porter à la bou- 
che : ils font alors contourner d’or- 
dinaire ce bras en forme de tire-bour- 
re pour le raccourcir. On doit re; 
marquer qu’ils ne le contournent 
pas jufqu’à fon origine, mais qu’il relie 
toujours une portion de quelques li- 
T^me /, N 
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gnes , qui eft afîez épaifle. Ceft cette 
pcwtion qui fe fecoürbc , pour rame- 
ner cdntfe la bouche , î’autre partie 
du bras qui tient le PüCeron. 

C É t anitoal efl: uh peu plus long 
» PI. VI. que large Lorfqu’il eft appuyé 
Fiç.a.p. contfe lé bout antérieur d’un Poly* 

* ^ 8 * 4 1 

pe,îIparoît comparé à fa bouche', 
telle qu’elle eft lorlqu’il ne dévore 
aucune proie , ce que feroit , par rap- 
port à celle d’un homme , une poire 
aufti grofle que fa tête. Un homme 
Vietldroit à bout de faire pafler cette 
poire dans fort eotps pat morceaux* 
en la brifant atee fés dents : mais le 
Polype n’a aucune dent > aucune par- 
tie dure dans là boùehe , qui puilfe 
en faire les fbnftiohs : il ftlppléé 
à, ' cela par l’ouvélture prodigiéuft 
qu‘11 peut iui dofiticr | il avalé lé Pu- 
ceton tout entier , de quelque fa- 
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çon qu'il fe préfente. Peu après qu’il 
a été applique contre le bout anté-* 
rieur du Polype , on voit la bouche 
de ce dernier s’élargir , & former in- 
fcnfibicmeot un creux , une efpecc 
de calice , dans lequel la moitié du 
Puceron eft logée Les kvres du * Fig.y. 
Polype, en continuant à s’étendre , 
avancent enfoite par de^ftis la moitié 
qui paroît en dehors de la bouche * 5 * p. 
peu à peu elles la recouvrent abfo- 
lument ; & quand elle eft touçe re- 
couverte , ces levres fe trouvent en- 
tièrement rapprochées , & la bouche 
du Polype eft de nouveau fermée* 

On voit alors diftin(ftement le Puce- 
ron à travers la peau du Polype î il 
paroît en deftbus de fa> bouche ; & 
comme fon diamètre eft plus large 
que celui du corps du Polype , il l’o- 
blige à fe renfler à l’endroit où le 

Nij 
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trouve le Puceron. Ce premier Pu- 
ceron eft fouvent fuivi d’un autre, 
qui le force à entrer plus avant dans 
i’eftomac. Un troifieme pouffe à foû 
tour Je fécond ; de cette maniéré, 

fuivant la taille dû Polype , on en 
voit paffer dans fon corps quatre & 
cinq à la file , qui fe pouffent les uns 
les autres. Quand ils font entrés , le 
corps du Polype eft à peu près éga- 
lement épais par-tout ; il a par-tout 
la largeur "des Pucerons. Ce qui oc- 
cafionne quelque irrégularité > c’eft 
que toQs les Pucerons ne paffant pas 
d^'s J^ftomac précifément dans la 
même fituation , les uns y entrant 
fuivant leur largeur, & d’autres fui- 
vant leur longueur , l’épaiffeur du 
Polype varie , à proportion de la 
différence qu’il y a entre la largeur 
& la longueur des Pucerons. D’ail- 
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leurs , les deux extrémités du corps 
de ces petits animaux fe terminent 
en pointe * , & fe font remarquer fous * pi. 
la peau des Polypes : elles l’obligent 
à fe ranger en pointe pardelfus elles; 
elles la pouffent en avant. Cela vient 
de ce que tout l’extérieur du Puce- 
ron étant écailleux , la peau des Po- 
lypes , qui eft par-tout extrêmement 
mollaffe & flexible , efl obligée de 
céder à la dureté des extrémités des 
Pucerons. 

-J Le Polype , après avoir avalé qua- 
tre on. cinq Pucerons , ne s’arrête pas • - 
là : s’il en. a encore entre^fes bras , il 
continue à en avaler ; Sc ceux qui font ' 
déjà dans fon corps devant faire de 
la place aux autres , ne peuvent plus 
y reflet à la file. Les^Pucerons font 
preffés de nouveau & forcent les 
patois de l’eflomac à s’étendre ea 

Nüj, 
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large : fa capacité augmente & dciHfi 
Pucerons peuvent foovent être pla- 
. oés 9 dans fajlargeut , à côté l’un de ^ 
r^mrè'* ; mais ilsde font foh irrégu- 
lièrement. Si le Polype eft bien afl^* 
jné , 8c s*4l eft d’une bonne-taille , il 
' -peut avaler 'facilement 'une douzaine 
■de Pucerons ; 8c , -lorfqu’ils font tous 
dans fon corps», il eft atfolumenc 
plein , depuis la bbücbfc jüfqu-à l’ex- 
trémité ipûdérieute ,ifi.c^bn eft un de 
*Fig. t. Ja fécondé efpece * ; & fi c’en eft ua 
9.-de la'froifieme * , 'kipartie du corps 
* b d, qui le rétrécit & qui' forme la queue, 
refte ordinairemcnt vuide & rétrécie : 
mais quelquefois il arrive que* cette 
queue eft forcée à's’élargir:,'&' à re- 
\ccvoir quelques Pucerons. Quand 
le Polype n’a' pas avalé autant de Pu- 
cerons qu’il en ; peut 'entrer dans, fon 
eftoiuac ,, 'fonxorps eft Ibuvent fore 
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mince près de ia tête, , de forme là 
un col ttès-remarquable 

Comme j’ai eu, pendant plus dc&ilSV!* 
deux ans un nombre confidérable 
de Polypes à nourrir , j’ai été obligé 
de me fournir avec foin des alimens 
<jui leur étoient propres. Les Puce*?* 
rons branchus m’ont été d’une très- 
grande relTource pendant quelques 
mois de J’année : je crois-même pou- 
voir aflurer qu’il n’y a point d’infec- 
tes qui fournilTent aux Polypes une 
plus abondante pâture que ces Pu- 
cerons : jamais on n’en voit tant que 
dans -les jours chaude , de pendant 
•Jefquels le tems eft calme. 'Des efpa- 
ces confidérablcs des fo0es en font 
alors teints d’une couleur rougeâtre 
j’en ai fouvent vu des bandes-largos 
.d’environ un pié , de longpes de plus 
de cinquante. Les Pucerpns étoienc 

N iiij. 
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fl ferrés , qu’on ne voyoit abfoluraene 
autre chofe. Il m’a paru qu’ils étoient 
fur-tout raflemblés dans les endroits 
où le foleil donnoit ; peut-être que 
fa lumière a quelque attrait pour eux : 
c’eft au moins ce qui eft certain à l’é- 
gard de celle d’une chandelle. Voici 
l’expérience qui me l’a perfuadé. 

J’oBSERVois , à la lumière d’une 
bougie , des Polypes auxquels j’a- 
vois donné plufieurs Pucerons pen- 
dant la journée* 11 çn étoit relié le 
foir une partie; dan^ le verre que les 
Polypes ' n’avoient pu manger. Je 
m’apperçus qu’ils étoient pour la 
plupart réunis du côté de la bougie : 
je la changeai de place ; ils en chan- 
gèrent aulTi , & fe rendirent du côté 
où je Pavois mife. Après l’avoir 
changée plufieurs fois de place , & 
.ftYojr vu que lesP u celons ne man- , 
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quoient jattiaîs de s’en approcher , 
je la fis tourner , à la vérité , un peu 
lentement au tour du verre fans l’ar- 
rêter : ils la fui virent, & firent do 
cette maniéré plufieurs fois le tour 
du verre. 5’ai eu plufieurs occafions 
de répéter cette expérience. 

•S I l’on jette tout ;d’un coup un ' 
grand nombre de Pucerons' dans un 
verre où font des Polypes affaniés *, 
leurs bras en font bien-tôt garnis. J’en 
ai vu qui avoient la longueur de quel- 
ques pouces , & qui étoient fi gar- 
nis de Pucerons d’une extrémité à 
l’autre , qu’ils en^étoicot entièrement 
couverts. Le mouvement de tou^'ées . 
petits animaux "qui font des efforts 
pour s’échapper , oblige les bras à 
fe contrader. On ne voit bientôt 
. -qu’un amas, confus de Pucerons qui 
•fopt xafTcmblés près du bout anté- 
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♦ 

♦pi-vii. rieur du Polytpe ^ : il les avale alors 
^‘‘’^ les uns après les autres , jufqu’à çc 
qu’îlfoit eiKifirement|>Iei».S’il y en a 
après cela ^|ui (encore attachés 
à fes Jbftas , iils y reftent fouveot pen« 
dant duftems , quelquefois ils meu- 
rent , & d’autres ifois ils s’échappent»^ 
Si un Polype n’a pas d’ahcwrd pris 
affez de Pucerons pour fe ralfaôer^ 
fes bras relient en partie tétendus , & 
font encore prêts à^failir upe proie!: 
ils arrêtent , patiexemple » les, Puce- 
jrons qui fepiétotcflt; Hs les portent 
^ la'l^.uche > le>Polype<les avale. 

' iDe cette maniéré , un Polype placé 
dansnn endroit où il eû toujours à 
jnême deiâifir une proie , ne fera ja- 
mais à jeun : 'bien entendu .qu-il ne 
foit point dégoûté,; .car l’on enyoit 
■fouvent qui.ceflent de ipangcr [pen- 
dant quelque tems , <Sc qui lefu^nc 
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d-arrêter les proies qui fe préfencent , 
quoiqu’ils aient réftomac vuide : quel- 
quefois ce dégoût eft le 'Commen- 
cement d’une nialadie mortelle ; & 
d’autres fois il eft foivi d’un lecouc' 
d’appétit. 

T A -N T que j’ai pu me .procurer 
abondamment des' Pucérons rpour 
nourrir me^ Polypes., je les ai, préfé- 
rés à toute autre nourriture ': lil n’y 
en a point qui foit iplus facile à raf- 
(èmbler. Je me {êrs pour cela d’une 
efpece de cerceau ‘de huit à dtxq)Qu- 
ces de diamètre , iah d’un cercle üe 
fil d’ar chai , auquel dft attachée une 
poche de toile xlaire : je d’ajufte au 
bout d’un bâton , je le mets fous l’eau 
dans un endroit bien rempli ;de Pu- 
cerons.; je le tiens un peu incliné , 
& je le -promené dans l’eau par-tout 
où ije.puis atteindre. Les Pucerons 
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font raflemblés dans le cerceau , ’p 
les tire enfuite de l’eau , & je les 
mets danyme petite quantité d’eau 
qui en devient toute fourmillante ; je 
vais enfin mettre dans chacun de 
mes poudriers , quelques goûtes de-- 
cette eau , & avec elles des centaines 
de Pucerons. Tout cela eft fait en» 
moins d’un quart d’heure.. 

Depuis le commencement de Juini 
1741. jufqu’à la fin du mois de Sep-- 
tembre fuivant , j’ai toujours eu au-, 
tant de Pucerons que j’en avois be- 
foin pour nourrir un grand nombre- 
de Polypes fur lefquels je faifois deSi 
expériences. Lorfque les Puceronsi 
commencèrent à me manquer , je fus. 
d’abord èn peine pour trouver d6 
quoi nourrir mes Polypes. J’allois 
plufieurs fois par jour^au bord de 
cette eau qui iii’avoit fourni des Pu?' 
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cerons pendant fi long-tems ; je me 
baiffois tout près de fa fuperficie, 
pour tâcher d’en découvrir de jeu- 
nes fur lefquels je puife fonder mes 
efpérances pour l’avenir. Mes re- 
cherches furent inutiles :< mais en 
cherchant de# Pucerons , je décou- 
vris au. foïH de l’eau des endroits 
tout hérilTés de vers,' dont un bout 
étoit en terre , ôc dont le refte du 
corps fortoit hors de terre , & faifoit 
des ondulations continuelles *. Dès ’*pi vii. 
que je vis ces vers , je me flatai'^'^**' 
qu’ils pourroient fervir de nourriture 
à mes Polypes , & fuppléer à mes 
Pucerons qui me manquoient , Sc 
aux Mille-piés que je ne trouvois 
alors qu’en très-petite quantité , & 
avec beaucoup de peine. Je pris quel- 
ques-uns de ces vers , & je les don- 
nai à des 'Polypes qui les mangè- 
rent. 
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^ J B cherchai donc le moyen dè 
m’en procurer autant que j’en aurois 
befoin. II ÿ en avoit en grande abont* 
dance au fond du foffé dont j’ai par*- 
Ic; mais k difficulté fut de les en 
tirer. Dès que je vdulois les pren- 
dre , ils fe retiroierit entièrement 
fous terre. Je pris le parti de mettre 
de cette terre dans des plats , & d’y 
chercher ces vers : mais l’expédient 
étoit long & ennuyant. J’en trouvai 
enfin un fort court & fort commet 
de. 

pATTACHE au bout d’un bâton un 
cercle de fil de fer de deux a trois 
pouces de diamètre ; je le mets dans 
l’eau , & jedais entrer un fegment de 
ce cerefo fous terre , ■ jufqu’à la pro- 
fondeur d’un ou*de deux pouces ; je 
lui fais parcourir un petit efpace, en 
le tenant toujours dans la même fi- 
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tuation. Le fil de fer rencontre les 
vers fous terre , il les entraîne avec 
loi , & lorfqu’on le retire , il s’en 
trouve garni. Je trempe enfuite ce 
cercle de fil dç fer dans un verre 
plein d’eau * je le fecooc , & tous les 
vers tonibent au fond. Il feue qnele 
fond de l’eao où l’on vent pécher ces 
vers avec llnflratnent dont il s’agit ^ 
foit bien net. Quand il efl couvert 
de feuilles ds d’herbes , elles iê met- 
tent’ autour du fil de fer, & il n’a 
alors que peu ou point de prife fiir 
les vers ; enfone que l’on n’en tire 
qu’en petite quantité , & fouvent 
point du tout, quoiqu’il j en aie 
beaucoup, dans l’endroit où l’on pè-' 
chc. Quelques coups de rateau fuffi- ‘ 
fenc pour nettoyer le terrein dans 
certains endroits : mais il yen ad’au-> 
très d’où l’on ne pourroit enlevet 
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tout ce qui fe met autour du fil de 
fer , & qui l’empêche d’avoir prife 
fur les vers , fans emporter ces vers 
mêmes. Il efl plus convenable de 
jetter alors fur cè fond fale quelques 
pouces de fable. Les vers qui doi- 
vent être près de la fuperficie de la 
terre , pour en faire fortir une partie 
de leur corps , quittent la boue , & 
paffent dans ce fable , ils fe rendent 
près* de cette nouvelle fuperficie. J’y 
en ai pris en très -grande quantité 
vingt-quatre heures après avoir pré- 
paré le fond de l’eau comme je viens 
de dire. 

O N doit , pour les donner aux 
Polypes , avoir foin de les faire tom- 
ber fur leurs bras. Ils ne peuvent pas 
aller fe faire prendre en nageant , 
comme le font les Pucerons & les 
Mille - pies. Aufli-tôt qu’on les met 

dans 
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dans l’eau , ils tombent aii fond. 

Il feroit inutile de décrire au long 
comment les Polypes faififlènt , por- 
tent à leur bouche , & avalent les vers 
dont il s’agit. Ils èmploient pour 
cela les imêmes expédiens qu’ils met- 
tant en ufa|ÿ à l’égard "des Mille- 
piés'’& d‘c?%cërbns. Je^^ne ferai 
donc mention que de qué^ues faits 
p^iculierS. * ' * 

On peut donhèr à maiiger à un 
l^olype , un ver beaucoup plus long 
que lui , & pour le moins aufli épais 
^u’eft le corps de ce Polype lorfqu’il 
cft étendu. Il trouve moyen de loger 
ce ver dans fon eftomac , à force d’é- 
tendre la peau de fon corps , & de 
faire faire au ver pl'ufieurs plis & re- 
plis. Ge ver n’a rien de dur , rien qui 
réfifle à la peau du Polype : il cede 
facilement , & fe range dans l’cfto; 
tnjoel. O 



210 Mem, pour lTJîstoire 

l » 

» pi. VI. mac Avant même que d’y être en* 

tré , il eft fouvent déjà roulé & re- 
plié en un paquet. Il prend cette 
forme en fe débattant entre les bras 
du Polype ; & ce dernier y contribue 
aufli , en tâchant de l’affujettir entre 
fes bras. La bouche du Polype doit 
s’ouvrir extrêmement , pour donner 
entrée à un ver difpofé de cette ma- 
niéré. On voit fouvènt un ver , mis. 
en trois ou quatre doubles , pafler 
dans l’eftomac d’un Polype. Quand 
il eft fimplemcnt en double , & qu’il 
cft recourbé à peu près dans le mi- 
. lieu , on remarque clairement les 
deux extrémités du ver, qui pendent 
encore en-dehors de la bouche , tan- 
Fig. <. dis que le milieu entre dans le corps*. 

Ces vers ont été une des plus 
grandes reffources que j’aie eues 
pour nouiiir les Polypes , & fui-tbuc 
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pendant THiver. J’en ai raflemblé 
abondamment au mois d’0(ftobre j 
je les ai mis dans de grands vafes 
pleins d’eau , avec trois ou quatre 
pouces de terre au fond. A mefure 
que j’en ai eu befoin , j’en ai. pêché 
dans ces vafes de la même maniéré 
que je les pêche dans les foffés. On 
comprend aifément que pour dé- 
couvrir de ces vers dont je parle-, 41 
faut fonder le terrein qui eft au fond 
des eaux , avec le fil de fer qui fert à 
les pêcher. On retire fouvent de def- 
fous terre , avec cet inftrument , un 
ver rouge', allez épais, & long de 
cinq à fix lignes *. Il eft du même *n.vir. 
genre que celui qui eft décrit dans J^*® *^* 
le premier Mémoire du Tome cin- 
quième , pag. 2 (?. &c. des Mémoires 
de M. de Reaumur fur les Infedes. - 
Lf s Polypes peuvent aqlfi fe nour* 

^ Oij 
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rir de ce ver : mais il eft plus difficile 
à avaler & à digérer que ceux donc 
il a été <jueftion ci-defliis. Comme 
il cfl: roide & fort , il n’cfl pas facile 
aux Polypes de l’obliger à fe replier ; 
& à fe ranger dans leur eftomac. 
Lorfqu’il y eft introduit en double 
il y occupe une très- grande place ; 
c’eft-à-dire , qu’il force la peau des 
Polypes à s’étendre extrêmement. 
Celle de ce ver eft un peu écailleu- 
fe ; & c’eft ce qui le rend plus diffi- 
cile à être digéré. Il faut que les Po- 
lypes aient bien faim pour en man- 
ger. Cet alhnent ne leur eft pas con- 
venable en Hiver. 

Je leur ai vu manger le ver de tî- 
pule tranfparent , dont parle M., de 
Reaumur à la page 40. & fuivaotes , 
du Mémoire que je viens de citer* 

. Aïa^it pris au mois de Juin 1743* 
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une grande quantité de petits poi(^ 
fons , longs d’environ quatre lignes , 
le premier ufage que J’eo fis , fut d’e(» 
layer fi les Polypes les mangeroienr^ 
J’en mis plufieurs dans des verres 
où il y avoit beaucoup de Polypes; 
L’expérience m’apprit bien -tôt ce 
que' j’avois d’abord foupçonné ; c’efb 
que la vivacité & la force de ces pe- 
tits poiffons les mettroit en état de 
faire une grande réfiflance , ôc je n’o- 
fai même prefque me flater que les- 
Polypes viendroient à bout d’en ar-- 
rêter.- Les Gardons (c’eft l’efpece de 
poiffon dont je parle) les Gardons ,» 
dis. - je , rencontrèrent bientôt lest 
bras des Polypes en nageant , . & ce: 
fiit alors que commencèrent des. 
combats - qui ne finirent pas tous de.- 
la même maniéré.- Lorfque le poif— 
focjie rencootroit qu’un, feul bras de: 

Qü] 
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Polype , il arrivoit ordirtairement 
qu’il fe dégagcoit par une fecoufle 
vive ; Sc même aflez fréquemment il 
rompoit le bras qui le tendit faifi , & 
cn emportoit une partie avec foi. Le 
combat finiflbit moins heureufertient 
pour le poiflbn , lorfqu’il étoit d^a- 
bord arrêté par plufîeurs bras. Les 
efforts qu'il faifoit pour fe mettre en 
liberté , étoient la plirpart du tems 
inutiles , Sc ne coritribuoient même 
qu’à l’enlacer davantage / dans les 
bras de Ton erincmi. Œ1 étoit facile'dè’ 
remarquer que lè Polype en faifoit 
de très-.grands pour retenir le poif- 
fon. Les bras qui l’enveloppoicnt de 
tous côtés , étoiemt fort renflés , ce 
qui n’arrive gueres que lorfqu’ils font 
de grands efforts : ils étoient forte- 
ment appliqués 'autour du poiflbn ; 
en un mot ce que dit Ovide du Po- 
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lype marin , peut parfaitement s’ap- 
pliquer au Polype d’eau douce dont 
if s’agit ici. On diroit que c’cft de cé 
dernier que ce Poète parle , quand 
if dit:^. 


’^Métaou 
liv. 4. 


UteiUf fuh ACfuorihHS deprenfum Poly^ 
• fus hofiem 

Cominet , ex omnx dimtffis farte 


Quajstd je vis un Polype qui a voit 
arrêté un poidbn , âc quil’approchoit 
de faihouche , je comptai bien qu’il 
feroit tout fon poflihle pour l’avaler., 

Il s’agiflbit de foire pàûer dans fon 
corps un potflbn long de quatre liî-* • 
gnes , aOez épais , & qui ne poil- 
voit pas fe replier pour fe ranger 
dans l’eftomac. Le Polype qui en- 
treprenoit de l’avaler, ayant été obli- 
gé .de fe contrarier par les fecouflcs 
• O iiij 
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* Fig. 3. 
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que le poiflbn lui ^voit données en 
fe débattant , n’avoit alors gucres 
plus de deux à trois lignes de lon-r 
gueur. Malgré tout cela , la plupart 
des Polypes qui ont arrêté un GatT 
don , font venus à bout de l’avaler. 
Quand un Polype à longs bras en 
avaloit un , cette portion étroite de 
fon eflomac , qui forme la queue , 
ctoit obligée de s’ouvrir , & rece- 
voir une partie de la proie. Un Po- 
lype qui avoir avalé up poilTon , étoit 
difficile à reconnoîcre. Je fuppofe, 
par exemple , qu’il ait avalé la queue 
la première , on voyoit alors les bras 
contrariés à l’extrémité de la tête dy 
poiflbn c’eJft-là ce qui paroifToit 
le mieux. La peau du Polype * étoit 
fi parfaitement tendue & appliquée 
fur celle du Gardon , qu’on le voyoiç 
à travers * , & que 
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fouvent , fi on n’avqit pas été au fait, 
on auroit pû croire qu’on ne voyoit 
qu’un poifibn , qui avoir à l’extré-^ 
mité antérieure , des barbes de quel- 
ques lignes de longueur. 

C E poiflbn logé tout entier dans 
le corps d’un Polype , dont la peau 
étoit alors fi mince, y a cependant été 
digéré. Il n’y eft pas relié un quart 
d’heure en vie : il a été fucé , & a 
été cnfuite rendu par la bouche du 
Polype , reconnoiflable à la vérité ; 
mais cependant aflfez défiguré. C’eft 
ce que j’ai vii un. grand nombre de 
fois. t 

- Les Polypes mangent la plupart 
des petits infeftes qu’on trouve dans 
les eaux douces. Ils fe nourrifient 
très-bien de vers , & de nymphes de 
çoufins, & d’autres petites mouches, 
pnfîû on peut leur donner même dç 
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beaucoup plus grands animaux , en 
les coupant par petits morceaux. Je 
leur ai fait manger de cette maniéré 
des limaces » & d’autres infedes aqua- 
tiques encore plus grands; je leur ai 
donné des vers de terre , des entrail- 
les de poiflbn d’eau douce. Il y a plus, 
j’en ai nourri pendaat du tcms avec 
de la viande debcïucberie , du bœuf, 
du mouton & du veau. J’ai vu fenlî- 
blëment qu’ils en tiroient de la nour- 
riture , je les ai vus croître pendant 
ce tems-là. 11 eft pourtant vrai qu’ils 
ne tirent pas de cette viande un fuc 
nourricier, auffi abondant que des 
infedes aquatiques qui leur convien- 
nent leiplœ. On doit pour la leur 
faire manger , la couper en très-petits 
morceaux , parce qu’elle s’enfle dès 
qu’elle eft dans l’eau. 

Le plus grand foin que demandent 
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les Polypes , eft celui de leur trouver 
de la nourriture , & d’en avoir en 
toute faifon de l’année. Dès qu’on 
ri’eft pas éloigné de quelques mares 
ou de quelques fofles , on peut faci- 
lement en Eté fe procurer quelques- 
uns des animaux dont j’ai parlé juf- 
qu’à préfent : mais la difficulté eft 
plus, grande en Hiver. Ma principale 
reffource a été dans ces vers -qui fe 
tiennent ordinairement fous terre au 
fond de l’eau , que j’ai confervés 
dans des vafes Dans la crainte où *pi.viî. 
] etois qu ils ne me manquaHent , j ai 
cherché d’autres expédiens pour 
nourrir imes Polypes. J’ai mis au fond 
d’un vafe, de la terre tirée d’un foffé,& 
j’ai compté que j’y mettrois-avec cet- 
te terre un bon nombre de petits in- 
feftes , ou au moins les œufs dont ils 
dévoient fortîr ^ c’eft ce qui in’a très- 
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bien réufîi. Dès la fin de Fevriet 
1742. mon vafe a été peuplé de dH 
verfes efpeces de petits animaux r 
mais il s’clHur-tout peu à peu rempli 
d*une forte de petit infefte qui eft 
renfermé dans une coquille à deux 
battans. Il fait fortir de cette coquillo 
lorfqu’il l’entr’ouvre , de petits piés 
ou bras qu’il remue avec une grande 
viteffe ; & c’eft par le moyen de ce' 
mouvement qu’il nage. Ces animaux ' 
le repofent fiir tous les corps qu’ils 
rencont|eDt. Us font à peu près de lai 
' gfShdéur d’un grain de fable. Les 
Polypes que j’ai rais dans ce vafe , & 
iîont je n’ai pris aucun- foin, fc font' 
nourris de ces infeélcs, & ont multi^ 
pKé. J’en ai qui font depuis huit 
mois dans un verre dont le fond eft-. 
garni de terre , priiê dans un fblTé: ils. 
ç’y nourriflêqt & y.multipUenti. 
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En préparant en Eté des baquets 
'garnis au fond , de terre tirée des foC- 
lés , on peut en faire un féjour très- 
convenable pour les Polypes. Outre 
les infeéles dont les œufs Ce trouvent 
dans la terre des fofTés > on en voit 
bientôt dans l’eau de ces baquets , 
s’ils font expofés à l’air, qui viennent 
des œufs qui ont été dépofés fut 
l’eau par des tipules & par des cou- 
lins. On peut donc employer avec 
fuccès ces vafes 6c ces baquets ; 6c 
en s’épargnant la peine de nourrit 
les Polypes qu’on .y conferve , on fe 
* met à couvert d’uiie difette quî^peuc 
déranger des obfervations intéreflan- 
tes. , 

Il eft fouvent convenable de ne . 
point changer l’eau de ces vafes dans 
lefquels on tient des infedes : mais 
quand on ne la change pas , 6c quand 
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on ne nettoie pas le vafe , il fe rem* 
plit fouvent d’une herbe fine comme* 
des cheveux , dans laquelle les Po- 
lypes s’embarraflent ; ou bien il croît 
contre fcs parois de petites plantes 
. prefque imperceptibles , qui les obf- 
curciffent fi le vafe eft de verre , & 
qui empêchent qu’on ne puifle voit 
diftinélement dedans. Il y a un moyen ' 
commode de prévenir ces inconvé-, 
niens. C’eft de mettre dans chaque 
vafe quelques limaçons aquatiques ^ 
plus ou moins , à proportion de la 
grandeur. Ils mangeront ces plantes 
à meÉre qu’elles poufferont. L’eau 
& les parois du vafe refferonc alors 
nettes.' 

J’ A I dit ci - deffus qu’il fuffifoit 
qu’un infeéle touchât le bras d’un 
Polype, pour qu’il en fut arrêté; 
c’eft ce que j’ai eu occafion d’ob-^ . 
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fèrvcr très-foovent. J’ai même vu un 
Mille - pie'ÿ.ne toucher le bras d’un 
Polype qu’avec un feul de fes piés , 
je l’ai vu fe débattre vivement pen- 
dant plufieurs fécondés, fans qu’il 
pût fe détacher. 

Quelle que foit la caufe de ce 
fait , elle n eft point nécelfaire , & 
dépend de la volonté, du Polype. Il 
n’y a , pour fe le perfuader , qu’à faire 
tomber (ur les bras des Polypes lorP 
qu’ils font fort ralfafiés , des animaux 
qu’ils aiment beaucoup. It arrive 
alors fouvent qu’ils les laiflfent gliffer 
fur leurs bras fans les retenir ; au lieu 
que s’ils avoient eu faim , ils les au- 
roient arrêtés au premier attouche- 
ment. 

, LoRSQu’oir donne à un Polype 
afiàmé , des choies qui ne peuvent 
lui 1er vil 'd’aliment , quelquefois il 
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les retient d’abord avec Tes bras » Si 
puis il les laifle tomber ; d’autres fois 
il ne les arrête point du tout. 

S’il en étoit précifément des bras 
des Polypes comme des gluaux , s’ils 
étoient enduits d’une colle qui (êr- 
vît à retenir les corps qu’ils touchent, 

& dont ils ne fuffent pas les maîtres 
de fufpendre l’effet , ils devroient ar- 
rêter toujours également ceux qu’ils 
arrêtent quelquefois , & lorfque ces 
bras fe touchent , ils devroient s’at- 
tacher très-fortement. Il eft cepen- 
dant très-facile d’obferver qu’ils fe 
touchent , & même qu’ils fe replient 

les uns fur, les autres , fans fe collet 

■* 

cnfemble. Je me fuis plu quelquefois 
à faifir le moment que tous les bras 
d’un Polype de la troifieme efpece ^ 
étoient fort étendus , pour les em- 
barraûer les UQs parmi les autres , Sc 

les 
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îts réduire en un paquet , plus diffi- 
cile' à démêler qu’un écheveau de fil 
fort mêlé. Je croyois d’abord que le 
Polype ne viendroit jamais à bout de 
dénouer ce noeud gordien , & que 
je ferois obligé de’ dé couper pour 
rendre la liberté à fes^bras : mais il 
en ell toujours venu à^boüt. Quel- 
ques Polypes ont eu beloin'de deuSc 
ou trois jours pour les débarraffer. ’ ^ 
Il pàroit donc par tout ce que je 
viens de dire , que leS Polypes font 
les maîtres de faire agir , ou de ne pa*s 
faire agir ce qui fert à arrêter les ani- 
maux qui touchent leurs ‘bras. C’eft 
tout ce que je puis dire de précis^ file 
ce fujet. Peut - être que la caulê qui^ 
produit cet effet , eff la même que 
celle d’où réfulte l’adhéfion du corps 
& des bras des Polypes aux corps fut 
léfquels ils fe fixent. 

Tome L •*. P 
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On feroit d’abord porté à compa** 
rcr çes boutons^ qui fe font fenfible- 
ment remarquer fur les bras des Po- 
lypes, fur-tout lorfqu’ils font éten- 
»pi.v. dus*, à ces boutons ou mamelons 
** creux , dont font garnis les piés 
des Polypes marins* & les bras de la 
Seche. On peut en voir la deferip- 
tion dans les Auteurs qui parlent de 
ces animaux , & en particulier celle 
des bras de la Seche dans Swammer- 
dam *. Il eft clair que ces parties 
S77.^& fervent à les attacher contre les corps 
***'^* qu’ils touchent , & il eft très-appa- 
rent ,. comme i’â penfé Swammer- 
dam , que cela fe fait par une efpece 
:de fuèÜonk J’ai appliqué contre ma 
• main le, bras d’une Seche expiante , 
.& j’ai .éprouvé que fes mamelons fe ■ 
cramponnolent encore avec force fur 
ma peau. 
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La ftrudure des boutons des bras 
des Polypes d’eau douce , ne m’a pa- 
ru avoir aucun rapport avec celle 
des mamelons de la Seche , & du 
Polype de mer. J’ai fait voir dans le 
premier Armoire que ces boutons 
écoient formés^ par la réunion de 
plufieurs de ces' gràki$^ dont Us 
bras & le corps des Polypes ioHt 
remplis. 11 fb peut que le Polype , en 
appliquant fortement les bords de ta 
partie du bras avec laquelle il touche 
l’animal qu’il tient, & en retirant le 
milieu de cette partie , opere une cf- 
pece de fûâion qui fetc à retemr cet 
animal. J’ai fou vent remarqué 'qitd 
quand un infede faiibit beaucoup de 
réfiftance , l’endroit du bras du Po- 
lype qui le tenoit faifi , fe renfloic 
conlidérablement. 

L £ s ammaux qui peuvent fervk 

pij 
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de nourriture aux Polypes , ne font 
pas également répandus dans les 
fofles. Les Polypes favent-ils choi- 
fir les endroits qui en font les plus 
peuplés , ou ne dirigent-ils leurs pas 
de côté & d’autre que fortuitement ? 
Tout ce que je puis dire, là -deffus , 
c’eft que îe penchant qui les porte 
vers les endroits les plus éclairés , 
peut les conduire dans des endroits 
fort peuplés d’animaux propres à les 
nourrir. Au moins eft-il prouvé par 
les faits que j’ai rapportés ci-deflus , 
que les Pucerons branchus , qui font 
une des principales nourritures des 
Polypes , cherchent la lumière- & fe 
rendent aufli dans les endroits les 
plus éclairés. , 

Mais lorfqueles Polypes font fixés 
dans quelque endroit , n’ont-ils d’au- 
tre reffource que d’éceodre leurs 

» 
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bras , ôc d’attendre qu’im animal 
vienne les rencontrer ; ou bien ont- 
ils un fcntiment propre à leur faire 
appercevoir leur proie, ôc lorfqu’ils 
l’ont apperçue , dirigent - ils leurs 
bras où elle eft , pour s’en faifir ? J’ai 
fait des expériences qui pourront 
peut-être donner quelque éclairciffe- 
ment fur ces queftions. 

Il m’eft arrivé plufieurs fois qu’eti 
donnant à manger à un Polype qui 
n’étoit éloigné d’un autre que de 
quelques lignes , ce dernier , fans 
que la proie eût le moins du monde 
touché fes bras , qui étoient dirigés 
d’un autre côté , ce dernier , dis-je , 
a d’abord' recourbé fon corps ', ôc a 
ramené ' quelques bras vers cette 
proie* • • • , ■ 

J É voulois un jour donner à man- 
ger à un jeune Polype qui étoic enco- 

Piii 
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re attaché à fa mere : je faifis le mo- 
ment que leurs têtes & leurs bras 
étoient tournés vers des endroits 
diiférens , Je fis tomber alors un petit 
Ver fur les bras du jeune Polype. 
Dans rinftant la mere tourna la tête , 
de lé mit en devoir de faifir ce Ver. 
Souvent en pareil cas je J’ai laiffé 
prendre par la mere : mais cctte'fois 
je retirai le petit Ver de Teau, & puis 
je coupai entièrement les bras à la me- 
re , je lui coupai la tête , & je redon- 
nai enfuite le Ver au jeune Polype , 
comptant qu’il ne pouvoit plus lui 
être ravi. Après le lui avoir vu faifir « 
je celfai de l’obfervcr , & je revins le 
confidérer environ au bout d’une de- 
mi-heure. Je vis alors une choie à 
laquelle je ne m’attendois pas. La 
mere avoit les lèvres renvcifecs en- 
dehors fur le refie de Ibn corps , & 
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le Ver, que je comptois de trouver 
dans l’eftomac du jeune , étoit cft 
train d’entrer dans celui de la mcre , 
je ne dirai pas par fa bouche , mais" 
par l’ouverture que formoient à l’ex- 
trémité de ce tronc fans tête , les 
bords renverfés du bout antérieur de 
cet animal ainfi mutilé. Jenc difconti- 
nuai pas de l’obferver I jufqu’à ce que' 
j’euffe vu le Ver entièrement avalél ‘ 
Ces faits que je viens de rapporter^ 
me firent foupçonner que les Polypes 
avoient un fentiment qui leur faifoir 
appercevoir leur proie ; Sc cela 'me 
rendît plus attentif à remarquer tout 
ce qui pouvoir confirmer ou détruire 
cèfoupçon. ' * 

J’ A I VU diverfes fois des Polypes* 
fixés fur des branches de prêle î" qlt? 
étoîèht dans 'mes poudriers , rame- 
ner leurs bras vers des .Mille- pi éi 

P 111] 
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qui rampoient Tur ces flaoces & les. 
faifir. ' 

J’ai mis au fond de grands verres 
au haut defqueis étoient fixés queU 
ques Polypes à longs bras ; j’ai^mis , 
dis-je , au fond de ces verres \in Ver 
qui ne pouvoir pas nager ; j’ai mê^ 
me fait enforte qu’il ne bougeât pas 
de la place où je l’a vois mis. Mon 
intention étoit de voir fi les Polypes, 
qui en étoient éloignés de cinq à fix 
pouces , le viendroient chercher avec 
leurs bras : ç’eft ce qui eft arrivé Ibu^ 
vent,. 

. Lorsqu’on obferve un animal, il 
çfi bien naturel de chercher s’il a des 
yeux : mais il eft for- tout naturel dq 
les chercher dans un animal auquel 
o;i a .apperçu un penchant marqué 
pour la lumière. Je ‘ p’ai donc rien, 
. PÇgligi® m’afturer fi les Polype;^ 
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avoient des yeux : il n’y a aucun en-» 
droit de leur corps que je n’aie ob-* 
fervé avec foin à la loupe & au mi-» 
crofcope ; mais je n’ai jamais pu par- 
venir à découvrir aucune partie qui , 
par fa fituation ou par fa ftrufture , 
me donnât lieu de foupçonner qu’elle 
étoit un œil. 

. Quoique je n’aie point apperçu 
d’yeux dans les Polypes , & quand 
même les plus habiles Obfervateurs 
aidés des meilleurs microfcopes n’en 
découvriroient point , il feroit témé- 
raire , ce me femble » de décider 
qu’ils n’en ont point , & (ur-tout de 
décider en général qu’ils n’ont pas une 
maniéré d’appcrcevoir la lumière & 
les objets qu’elle éclaire. Il efl: plus 
convenable '9 lorfque les faits man- 
quent dans de. pareilles recherches , 
fulpeodre Ton jugement > que de 
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faire des dédHons qui , dans le foncf^ 
fuppoiênt prevue toujours que la na* 
ture ell aulîi bornée que les Acuités 
de ceux qui robfervent. 

Quelques-uns des feits que j'ai 
rapportés d-deflbs auront déjà don-' 
né lieu de penfer que , lorfque difFé- 
rens Polypes arrêtent le même Ver 
ds fe le difputcnt. On en voit fou- 
vent deux , par exemple, qui tirent 
chacun à eux le même Ver avec 
beaucoup de force : il arrive aflez fré- 
quemment que l’un commence à l’a- 
valer par un bout & l’autre par l’au- 
tre; & qu’ils continuent à avaler;^ 
chacun de leur côté , jufqu’à ce que 
*n vu. igufj bouches le touchent * : elles 
rcftcnt quelquefois appliquées aflez? 
long-tenrisîrune contre l’autre 5 après 
quoi le Ver fe rompt , <k chaque Po- 
lype en a la moitié. Mais d’autres fois 
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le combat ne fe termine pas là : les 
Polypes continuent à fe difputer leur 
proie lorfque leurs têtes fe touchent ; 
l’un des Polypes ouvre davantage fa 
bouche , & fe met en devoir d'ava- 
ler l’autre avec la portion de Ver qu’il 
a dans le corps : il l’avale en effet plus 
ou moins , & fouvent même prefquc 
tout entier.*. Ce combat finit cepen- * pjg. 
dant plus heureufement qu'on ne fe- 
roit d’abord porte à le croire *, pour 
le Polype qui a été englouti par fon 
adverfaire : il ne lui en coûte que fa 
proie que l’autre lui arrache fouvent 
de l’eftomac ; if fort tout entier fain 

ê 

& fauf du corps de fon ennemi, après 
même y avoir été pendant-plus d’une 
heure. . ‘ ' « . " 

' I L* arrive très-fouvent aux Poîy-« 
pes , & fur-tout à ceux de la troifie-^ 
inç efpece , d’avaler en partie ^uel-- 
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ques-uns de leurs bras avec leur proit: 
ce qui refte en-debors forme foiivent 
vu iHie bouche très-facile à remarquer *. 
On fait que ces bras s’entortillent au- 
tour de leur proie 1 or fqu’ils l’arrêtent. 
'Le Polype , au lieu de lés dégager à 
mefure qu’il l’avale > les laiffe tek 
qu’ils étoient : le Ver ou le Puceron 
eft encore enlacé dans ces bras lors- 
qu’il eft {dans l’eftomac , comme U , 
*pi.vi, l’étoit avant que d’y entrer *. Il y» a 
plus , lés bouts de ces bras refteot 
Souvent dans l’eUbim^ plus de vingt- 
quatre l^res, & en Sortent au bout 
de ceïcms-là telsqu^ils y font entrés : 
cependant il faut beaucoup moins de 
tems pour que des animaux dont les 
parties font beaucoup plus folides 
que celles de ces bras , Soient •macé- 
rés & digérés dans cet eflomac.; \ 
Cette expérience , fur-tout le 
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fait que j’ai rapporté ci-deffus de ces 
Polypes qui fortent fains & faufs du 
corps d’un autre Polype , après y 
avoir été pendant plus d’une heure y 
,me fit foupçonner que ces animaux 
n’étoient pas pour leur propre efpe- 
ce un aliment convenable. Depuis 
jque j’en nourriflbis , j’avois eu oc- 
cafion de m’en afifurer d’une autre ma- 
niéré. J’avois toujours tenu un grand 
nombre de Polypes dans des verres 
où ils étoient à portée de fe manger 
les uns les autres : ce fut même pour 
.moi un fujet de crainte dans le com- 
mencement de mes Obfervations. Il 
m’étoit déjà arrivé plus d’une fois de 
voir des animaux de même efpece 
fe manger les uns les autres & me 
priver par-là du plaifir de les obfer- 
ver plus long-tems : mais j’ai été bien- 
tôt figuré à i’égaid des Polypes: quoi- 
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que je les aie laifl^ nombre de jours 
(ans manger , & enfuite des mois en> 
tiers , je n’en ai jamais vu qui aient 
entrepris de Te manger les uns les au- 
tres : j’ai même tâché de les y poi> 
ter ; j’ai pris un Polype , & je l’ai pré- 
fenté à un autre comme je lui pré- 
fenterois un Ver. Ce dernier, au lieu 
de le faiHr fur le. champ comme il 
l’aufoit fait , < ç’avoit été une proie 

convenable» ce dernier , dis-je , ne 
lai(bit aucun mouvement qui tendk 
à l’arrêter : il le Jaiffbtc glifTer fur ^ 
bras, & tomber au fond du verre; 
ou s’il refloit attaché aux bras , ce 
n’étoit pas pour long-tems. 

; J’aurai occafion dans la fuite de 
décrire comment je fuis parvenu à 
introduire un Polype dans l’eftomac 
d’un autre Polype , & à le forcer à 

y-icfter. Je me contenterai de dire à 

• • 
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' préfent qu’aucun des Polypes fur les- 
quels j’ai faic cette Expâ:iencc n’eft 
mort , quoique quelques-uns foienc 
reliés quatre ou cinq jours entiers 
- dans l’cftomac ; &il importe de re- 
marquer que de tous les animaux 
dont j’ai parlé qui fervent de nourri- 
ture aux Polypes , je n*en ai trouve 
aucun, qui pût vivre dans l’eftomac 
plus d’un quart d’heure : j’ai fouvent 
tiré de ces ammaux en vie de l’efto- 
mac , lorfqne j’ai obligé les Polypes 
à les rendre d’abord apres qu’ils les 
-avoient avalés ; mais pour peu que 
j’aiè tardé , je les ai toujours trouvés 
morts. 

J’ai nourri des Polypes de la fé- 
condé & de la troifieme dpece dans 
toutes iesiâilbns de l’année , 4c j’ai 
appris par-là qu’il n’y en a aucune 
dans laquelle ils ne mangent, ex- 


Digitized by Google 


y 


340 Mmm. pour lHistoirè 
cepté dans ce tems de Thiver ai 
l’eau a un degré de froideur , fort peu 
éloigné de celui de la congélation. 
Le froid qui les engourdit & qui leur 
ôte l’adivi^ néceffaire pour cher- 
cher à manger , & pour f^fir’ les 
proies qui fe préfentent, leur rend 
tout aliment inutile , en leur faifanc 
perdre entièrement l’appétit : lorf- 
, que dans ce tems-là on fait tomber 
un Ver fur leurs bras , ils ne paroiffenc 
avoir aucun goût pour lui, ils ne 
l’arrêtent point. 

r Mais à mefure que la chaleur au- 
gmente , leur appétit renaît , & ils 
acquièrent en même-tems les forces 
néceflaires pour exécuter les manœu- 
vres requifes pour attraper des ani- 
maux : c’efr aufri dans ce tems que 
la plupan de ceux qui leur fervent de 
.nourriture revenant de l’état d’en- 

gourdilTemeni 
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gourdiflement où le froid les avoit 
mis , ou forçant des œufs cjui avoienc 
etc dépofés auparavant au fond des 
eaux , commencent à paroître & à 
s’expofer eux-mêmes en allant & ve- 
nant , aux pièges que leur tendent les 
Polypes. 

Il n eft pas poffible de marquer 
avec, précifion la proportion qu’il y 
a entre l’augmentation de la chaleur 
& celle de Tappétic des Polypes : le 
changement que produifent quelques 
degrés de chaleur de plus ou moins 
n eft pas allez fenfible. Il luffit de dire 
que cet appétit eft beaucoup plus 
grand en été , & qu’alors la voracité 


des Polypes eft même très remarqua- 
ble : il eft ordinaire de leur voir ava- 


ler un Ver pour, le moins auffi épais 
qu’eft leur corps lorlqu’il eft étendu ^ 

& trois ou quatre fois auffi long vij 

romi-L . Q 
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J’ai déjà dit. qu’ils peuvent mangçt 
dans un feul repas une dixaine de Pu- 
cerons ou bien trois ou quatre Mille- 
piés. Quand on compare le volume 
des alimens que les Polypes peuvent 
prendre en une feule fois avec celui 
de leur corps , on trouve que le pre- 
mier de ces volumes eft trois ou qua- 
tre fois plus grand que le fécond. 

Quelque grande que foit la quan- 
tité d’alimcns qu’ils prennent en Eté 
en une feule fois , ils l’ont beaucoup 
plutôt digérée , & ils font beaucoup 
plutôt en état de faire un nouveau 
repas , que dans une autre faifon. 

Lorsqu’il fait chaud , la digeftion 
cft fouvent finie au bout de douze 
heures : le Polype a déjà tire de 1 a- 
nimal qu’il a avalé , leïuc nourricier, 
& rendu les excrémens : il s’eft déjà 
yuidé de ce volume confidciable qui 

• • • 
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frcmplifloit fon cftomac j Ton corps 
& fes bfds fc font ctehdus de nou- 
veau. Il faut , pour que tout cela fo 
Faflc dans une faifon plus froide , fou- 
Vcnt deux ou trois fois vingt-quatre 
heures , luivant qu’il fait plus ou 
moins froid , quoique le Polype ait 
beaucoup moins mangé qu’il ne man* 
ge en Eték 

Les Polypes rendent leurs èxcré- 
tnens par la bouche : je n’ai jamais 
rien vu fortir par Potiverture qu’ils 
ont à leur extrémité poftérieure. 

. Il en eft des Polypes comme de 
la pillait des animaux yoraces ; s’ils 
peuvent manger beaucoup à la fois, 
,îls peuvent aufli relier fort long-tems 
lâns manger. L’hiftoire des Infedes 
nous fournit les exemples des Abeil- 
les , des Fourmis , de diverfes eljje- 
ces de Chenilfos ^ de Vers ^ de Pa** 

Qij 
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pillons & de Mouches qui paflenC 
des mois entiers fans manger quoi 
que ce foit : mais ce tems de jeûne 
eft auflTi pour ces Infedes un tems 
d’inadion , d’engourdiflement que la 
faifon froide occalionne. Ils ne pour- 
' roient* pas relier li long-tems fans 
manger en Eté lorfqu’ils font en ac- 
tion , quoiqu’ils foutiennent même 
dans ce tems-là de beaucoup plus 
longs jeûnes que tant de Quadrupè- 
des & d’autres animaux qui nous font 
connus. Les Polypes au contraire 
peuvent fans mourir , fe palTer très- 
long-tems de nourriture dans la fai- 
fon la plus chaude : j’en ai confervé 
alors dans des verres qui ont été pri- 
vés de tout aliment pendant quatre 

mois. ' , , - 

Je n’ai rien négligé pour tâcher 
d’acquérir quelques idées fur la ma- 
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liiere dont les Polypes digèrent leurs 
alimens, fur la maniéré dont ils en ti- 
rent le fuc nourricier, & fur celle dont 
ce fuc paflfe dans leur corps pour les 
nourrir : je ne me fuis jamais flatc 
d’acquérir là-deffus des idées fort pré^ 
cifes. Voici tout ce que j’ai pu décou^ 
vrir. 

D’abord après que les Mîlle-piés 
& ces Vers dont je me fuis fouvent 
fervi pour nourrir les Polypes , ont 
çté introduit dans leur eftomac , ils 
y font fort reconnoiffables ; on les 
voit diftin^lement àcaufe de latranf- 
parence de la peau des Polypes : mais 
ils ne fe diftinguent jamais mieux que 
dans ceux qui n’ont pas mangé de 
quelque tems Quand on obferve* Pi.vii 
de fuite ces Vers qui font dans l’efto- 
mac , on s’apperçoit que peu à peu 
üs perdent leur figure , & enfin ou 

Qiii 
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ne les reconnoît plus. La matière dont 
ils four compofés , a été réduite en 
une bouilliè qui renferme des fra- 
gmens plus ou moins grands des par- 
ties les plus folides de ces animaux : 
tout ce qu’on voit porteroit à croi- 
re qué les alimens font d’abord ma- 
cérés dans l’eftomac des Polypes * 
& qu’cnfuite le fuc nourricier en étant 
réparé , ils rejettent le refte par la 
bouche, 

Lorsqu’on nourrit plufieurs Po- 
lypes, on a fouvent oçcafion de voir 
fortirpar la bouche ces excr^mens 
qui font ccwnpofçs de panies de ma- 
tière alTez grandes pour être facile- 
ment remarquées : il arrive même * 
lorlqüe le Polype n’a pas bien digéré 
le Ver , ce qui eft affez ordinaire dans 
une faifon qui n’eft que tempérée ou 
ItQÎdç \ U aojYÇ 9 dis-je , qu’il y a 
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parmi ces cxcrémensdes morceaux 
de Vers affez longs qui font alors 
blanchâtres , & dont les parties pa- 
roiffent feulement avoir été un peu 
déchirées 

Apre’s que le Polype s’efl: défait 
de ces excrémens , fon corps n*eft 
pas toujours entièrement defenflé : 
il paroît quelquefois plein d’une li- 
queur dans laquelle eft fans doute le 
fuc qui s’eft féparé des alimens. Cette 
liqueur renferme encore des excré- 
mens , mais plus difficiles à voir for- 
tir que les premiers dont j’ai parlé ; 


ou plutôt cette liqueur elle -même 
n’eft que des excrémens , après que 
les parties deftinées à la nutrition en 
ont été féparées , & font pafféesdans 
la peau. Elle fort de l’cftomac par fi- 
lets extrêmement déliés, & même aufli 
déliés que Içs bras des Polypes de la 

.Qüij- 
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troifieme efpece : j’en ai vu fortirdci 
la bouche de ces Polypes qui même 
m’ont trompé au premier coup d’œil 
je les ai prjs pour les bras de cçs ani- 
maux. 

Le corps des Pucerons n’eft pas 
macéré dans l’eftomac des Polypes, 
comme celui des Vers dont je viens 
• de parler : auflitoute la fuperficie du 
corps des Pucerons eft-elle écailleu- 
fe , au lieu que tout le corps des Vers, 
n’eft compofé que de parties molles. 
Ces pucerons font ordinairement 
rougeâtres , & fouvent mçmc leur 
couleur cft aftez vive ; il eft facile de 
s’affurer , en les obfervant à la loupe , 
que ce qui leur donne cette couleur 
cft dans l’intérieur- & non à la fuper-. 
ficie de leur corps. Cette peau qu^ 
çft écaillenfe eft d’un blanc tranfpa- 
rpnt i elle laifte ypit Içs inteftins 


Digitized by Google 


Mu» 



T>KS V ô t r P B S* U. Miftt, 249 
qu’elle enferme , & dans lefquels eft 
la matière colorée , qui fait paroltre 
les Pucerons rougeâtres. Toute la 
différence qu’on remarque dans un 
Puceron , lorfqu’il entre dans l’cflo- 
mac d’un Polype pour lui fervir d’ali- 
ment , & lorfqu’il en fort comme 
excrément , c’eft celle qui eft dans 
fa couleur : il y eft entré rougeâtre ; 

& il en fort blanc. Il paroît donc que 
la matière rougeâtre a été fimple- 
ment tirée des inteftins du Puceron ; 

& l’on feroit porté à croire que cela 
s’opère par une forte de fudion. 

Ce que j’ai vu à l’égard d’un autre 
animal ♦ , que j’ai aufli donné à man- »pi.vir; 
ger aux Polypes , m’a paru propre à 
confirmer cette idée. Cet animal eft 
afifez commun : il marche en recour-f 
bant 6c eh étendant fucceffivemenc 
fon corps ; ce corps eft d’un blanc 
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tranfparent , & il a à peu près la 
conHUence de la dre. Les iutelHns 
t pîg. 7. qu’on voit très-diftinftemcnt * , font 
dans la plupart de ces înfeâes , pleins 
d’une matière d’un beau rouge cra- 
moilî. Celui qui eft repréfenté dans 
la Figure 7. eft trop grand pour pou- 
voir être mangé par un Polype : il 
faut en choifir pour cela qui foient 
de la moitié plus petits. Ces ani- 
maux fortent aufli du corps des Po- 
lypes , fans avoir été .macérés : la 
matière rouge qu’ils ont dans leurs 
inteftins , en a été feulement tirée. 
J’ai ouvert un Polype environ une 
heure après qu’il avoit avalé un de 
ces infeéles , & j’ai trouvé que la ma-» 
tiere rouge étoit en train de fortic 
par une des extrémités de ce Ver- 
Elle ne paroilToit pas liquide : il me 
iembla qu’elle avoir la conûilencede 

. I 
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la gelée de grofeilfes , elle eii.avoiç 
auffi la couleur. Comment cette ma-» 
tiere rouge efl-elle tirée du corps de 
ces Vers ? Neferoit-ce point parfuc-* 
tion ? 

Voici une expérience qui réveille 
la même idée que les deux précé-' 
dentes. J’avois donné à un Polype 
affez petit, un de ces Vers rouges de 
lipules , dont j’ai parlé ci-defliis * 
Il étoit des plus grands , & il le pré-*** 
fênta à la bouche du Polype par le 
milieu du corps ; & par conféquent 
le Polype ne pouvoir avaler ce ver 
qu’en ouvrant extrêmement fa bou- 
che. La première fois que je vins ob-' 
fcrver ce Polype , après lui avoir 
donné à manger , je trouvai fes lè- 
vres fortemeht appliquées contre ce 
Ver, & qui cmbralToient un efpace 
de ion corps, long d’environ deuir 
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“Pi.vii. lignes La boucRe du Polype avoît' 
*’ * donc été obligée de s’ouvrir confi- 
• dérablement. Son corps * avoir la- 
forme d’un entonnoir , applati des 
deux côtés. Je ne me ferois pas figu- 
ré que le Polype pût tirer du fuc de 
cet animal , avant qu’il fût dans fon; 
eftomac : cependant je fiis bientôt 
convaincu qu’il le pouvoir. La peau, 
du Polype étoit fort tranfparente : je 
vis diftinélemcnt , à travers cette 
peau , dans l’eftomac du Polype , ou 
fi l’on veut , dans l’entonnoir qu’il 
formoit’*^, une liqueur rouge qu’il 
avoit tirée du Ver fur lequel fes lè- 
vres étoient appliquées : & en con- 
tinuant de l’obferver , je vis fenfible- 
tnent que cette liqueur rouge aug- 
mentoit. 

J’ai vu depuis plufieurs Polypes > 
qui ayant dans leurs bras, des proies 0 
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grandes qu’elles ne pouvoient entrée 
dans leur eftomac, les ont fucées en 
partie, en appliquant fortement leurs 
lèvres contre ces animaux. 

La caufe qui produit cette ftjc^ 
tion , peut auffi détacher les parties 
colorées de la peau des animaux. 
Je l’ai éprouvé avec ces araignées 
d’un très-beau rouge , qui font fore 
communes dans les eaux. J’ai donhé 
à des Polypes des peaux de ces arai- 
gnées , & les parties colorées en ont 
été réparées dans leur edomac. Après 
que la fécrétion des parties les plus 
grolïïeres a été faite , & que ces der- 
nières ont été rëî6ttées<y la. matière 
rouge dont je viens de parler , a 
formé , dans l’eftomac des Polypes , 
une liqueur rouge , très-facile à dil^ 
tinguer à travers leur peau. 

La matière rougeâtre des Puce- 
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rons forme une liqueur rougeâtre I 
•Pkvii. celle des vers plats * en forme une 
ï'g‘ 7. jjïyjj rouge ; enfin , la liqueur 
qui relie dans l’eftomac , ell toujours 
de la couleur dominante dans l’ani- 
mal que le Polype a mangé. 

Cette liqueur cft compofée des 
parties colorées des alimens , ^ de 
Peau qui fe trouve dans l’eftomac du 
Polype. Si on prclTe le corps d’un 
Polype qui en eft rempli , on la voit 
fortir en afifez grande quantité» 

J’ai remarqué une chofe qui peut 
beaucoup contribuer à la digeftion 
des alimens : c’eft qu’ils font conti-* 
nuellement pouffes & rcpouffés d’u- 
ne extrémité à l’autre de l’eftomaCi 
Il fout , pour avoir occafion d’ob- 
ferver ce mouvement > choifir des 
Polypes dont l’eftomac ne foit pas 
trop plein, & qui aient pris des ali-; 
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tnéns qui puiflent être macérés : ce 
ballottement des alimenseftrenfiblc, 
lorfque leurs parties font déjà divi- 
fées en petits fragmens. Quand au 
contraire l’eftomac du Polype eft 
fort plein , & quand les alimens 
qu’il a avalés ne peuvent pas fe ré- 
duire en petites parties , on ne leur 
voit faire aucun mouvement , Sc üs 
ne peuvent pas en faire* Us n’ont pas 
la liberté d’aller & de venir , dans ua 
efpace qui eft entièrement rempli » 
& dans lequel ils font fort gênés ; ils 
ne peuvent pas céder à l’aftion qui 
met en mouvement les alimens qui 
font moins ferrés,, St plos brifés : 
il eft cependant très - vraifemblable 
que cette adion a toujours éga- 
lement lieu dans le Polype , mais 
qu’elle produit Ibn effet fur les ali- 
meos . d’une maniéré infenftble. 11 eft 







Mem* fovr iHisràihÈ 
bien naturel de pehfer que la caüfô ^ 
qui produit ce ballottement des ali- 
mens dans Teftomac des Polypes ^ 
cft une forte de mouvement periftal- 
tiqué , qui fe fait en divers fens. On 
conçoit facilement qu’il peut dans 
les Polypes , comme dans d’autres 
animaux , contribuer beaucoup à la 
digellion. 

C E mouvement périftaltîque ré- 
pand le (bc nourricier dans tout l’efto- 
mac des Polypes. Cela ne paroît pas 
fortnéceffaire dans ceux delà féconde 
efpece , parce que cet eftomac le 
remplit ordinairement d’abord d’ali- 
mens d’une extrémité à l’autre. Mais 
il n’en eft pas de même de ceux à 
longs bras : leur corps , comme on 
l’a déjà vu , fe rétrécit confidérable* 
ment environ aux deux tiers de (à 
longueur , & refte tel jufqu’à fon ex- 
trémité 
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itrémité poftérieure. L’eftomac eft 
par cela même confidérablement ré- 
tréci dans cét endroit -là. Les ali- 
mcns qu’un Polype à longs bras ava- .. 
le , s’arrêtent la plupart du tems dans 
l’endroit où commence ce rétrécif- 
fement , & ne rempliflent que la par- 
tie de l’eftomac , qui eft la plus lar- 
ge. Il eft néceffaire dans ce cas que 
le fuc nourricier , lorfqu’il a été fé- 
paré , foit porté dans cette partie 
étroite de l’eftomac , dans laquelle 
des fragmens groftiers rtc fâuroient 
entrer. C’eftdonc là l’effet que pro- 
duit le mouvement périftaltique qui 
fe trouve dans les Polypes : & pour 
s’en affurer , il fuffit de donner à 
quelques Polypes des alimens qui 
fourniffent un fuc d’une couleur un 
peu vive , par exemple , de ces vers 
plats * , dont les inteftins font pleinip?*- 

R ’ 
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d’une matière rouge. Dès que cette 
matière rouge commence à fortir de 
leur corps , & à fe répandre dans la 
partie large de l’ellomac, elle eft 
cnfuite bien-tôt pouflee dans la par- 
tie étroite :• on la voit parvenir juf- 
qu’à fon extrémité , & s’y raffembler 
en une quantité très-fenfible. 

Ce n’cll pas- là le fcul canal étroit 
dans lequel les alimens doivent être 
portés : il s’en trouve plufieurs dans 
les Polypes des deux efpeces , fur 
lefquels j’ai fait mes expériences. 
Ces canaux font les bras de ces Poly. 
pes : ils font percés en dedans , & 
forment , comme le corps même des 
Polypes , une efpece de boyau. Cha- 
cun de ces boyaux que forment les 
bras des Polypes , communique avec 
celui que forme le -corps : il s’ouvre 
‘dans l’eflomac ; <Sc c’efî par le trou 
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de communication que les alimens 
font chafles , par le mouvement pé- 
liflaltique de Tellomac dans ces 
bras. 

J’ai commencé à m’en aflurer lors- 
que j’ai oblèrvé des Polypes qui a* 
voient fucé la matière rouge , qui eil 
dans les intelUns dês .vers plats donc 
je viens de parler. En examinanc. 
avec attention , à la loupe , les bras 
de .ces Polypes près de leur origine , 
j’ai vu que la matière rouge avoic 
palTé dans ces bras , & qu’ils en renr 
fermoient une .^quantité fort fenfible*. 
Mais ce fuc rouge eft compofé de 
parties trop déliées , pour qu’il foie . 
facile de les voir paffer de reftomac , 
dans les bras , de manière” qu’on 
puiffe décider qu’il y eft entré par un 
trou de communication , & qu’il ell. 
dans un canal. que forment les. bras» 

Rij 
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Il fe pourroit que ce fuc eût été fiî*»’ 
tfé , & eût été répandu dans la peaü 
meme* 

J’ai fait une autre expérience , qui 
a entièrement réfolu mon doute. 
J’avois donné à un Polype des mor- 
ceaux de peau de ces petites limaces 
•PL vu. noires & plattes * , qui fc rcncon- 
trent en abondance dans les foOes; 
La matière de cette peau fut bientôt 
réduite dans l’cftomac du Polype en 
une efpece de bouillie , qui étoit 
principalement compofée de petits 
fragmens noirs. Cette bouillie , & 
ces fragmens' étoient ballottés dans 
l’eftomac du Polype. Je les fuivois 
dans leur mouvement avec atten- 
tion , aidé d’une bonne loupe. Enfin » 
je m’apperçus que plufieurs de ces 
petits fragmens noirs paflbient à la 
£ie dans les bras du Polype : je le^ 
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Voyois diftinaement , & dans l’efto- 
mac , & dans les bras > & je les 
voyois paffer de l’un dans l’autre. Je 
ne les ai pas vus aller plus avant dans 
le bras , que de la longueur de deux 
ou trois lignes : enfuite ils étoient 
renvoyés du bras dans l’eftomac & 
chaffés de nouveau vers l’extrémité 
poftérieure du Polype ; après quoi 
ils étoient encore repouffés vers fon 
bout antérieur , & dans les bras & 
ainfi continuellement.. ^ 

J’ai répété très-fouvent cette ex- 
périence ; elle eft. >. ce me femble > 
une preuve bien claire de cette forte 
de mouvement périftaltique qui agit 
dans les Polypes en divers fens , de 
elle prouve même qu’il eft égale- 
ment & dans le corps , Sç dans les 
bras. Il eft toujours affez .lent, maifit- 
Cur-tQut en Hiver*. 
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Il me femble que Pexpérience 
que je viens de rapporter , peut fuffi- 
re pour prouver que les bras des Po- 
lypes forment chacun un tuyau , qui 
a un trou de communication avec 
l’eilomac : mais je n’oferois décider 
li ce tuyau va jufqu’à l’extrémité du 
bras , & s’il ell ouvert à cette extré- 
mité. 

/Les expériences précédentes ont 
été faites avec les Polypes de la‘ fé- 
conde & de la troifieme efjjeee ; elles 
font plus faciles avec ceux de la troi- 
^ ficme , parce que leur peau eft plus 
tranfparente que celle des autres. 

Je fuis parvenu à voir très-diftinc- 
temeotles trous de communication 
qui font entre l’eftomac & les bras 
des Polypes , je les ai vus plufîeurs 
fois : mais je ne m’y attendois nulle- 
ment la première fois que je les vis | 
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je faifois une opération , dont il n’eft 
pas encore tems de parler. 

D E tout ce que je viens de dire , 
il paroît clairement que le fuc nourri- 
cier, après avoir été féparé, fe ré- 
pand dans tout le tuyau, que forme 
le corps ^ & dans ceux que forme 
chaque bras des Polypcs^M^ com- 
ment paflc-t-il cnluite dans la peau, p 
qui fert de parois à ces tuyaux ? Com- 
ment fe répand-il dans fcs parties ? 
& comment contribue-t-il à la nu- 
trition & à raccroiflement des Poly- 
pes ? ' . 

Je me garderai bien de promettre 
de répondre d’une maniéré fatisfei- 
fantc à ces queftions : je vais fimple- 
ment expofex quelques obfervations 
qui peut-être ferviront à répandre 
une foible lumicre fur les deux pre- 
mières, 

~ Riiii 
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Il convient que je commence paf 
une digredion fur la caufe de la coin 
leur des Polypes : les feits qu’elle 
renfermera, ferviront de bafe à ce 
que je dois établir touchant les quef- 
tions précédentes. 

. J’ai dit dans le premier Mémoire * , 
que les Polypes n’ont pas toujours la 
même nuance de couleur , qu’elle 
varie dans le même Polype , qu’elle 
devient tantôt plus foncée , & tantôt 
plus claire , enfin qu’il la peut perdre 
entièrement , & qu’alors il eft d’un 
blanc un peu tranfparent. Tout cela 
eft très-facile à obferver lorfqu’on 
examine de fuite les mêmes Polypes 
pendant quelque tems. II eft aufli 
très-facile de s’appercevoir que ces 
changemens viennent du plus pu du 
moins de nourriture que prennent 
}es Polypes. Plus ils mangent , plus 
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leur couleur devient foncée ; & dès{ 
qu’on les laiUe jeûner , çllç devient 
plus claire. 

L A couleur des Polypes de la fe^ 
conde de de la troifieme efpece , ell 
ordinairement d’un brun rougeâtre t 
mais dont la nuance varie dans les 
individus de ces efpeces , & appro^ 
che plus ou moins du rouge ou du 
brun. 

Apres avoir nourri pendant quel-? 
que tems des Polypes , j’eus lieu d’ê- 
tre perfuadé que cette variété de 
couleur venoit non - feulement du 
plus ou du moins de nourriture que 
je donnois à ces animaux , mais aulU 
de la diverfité de la couleur même 
. des alimens qu’ils prenoient. Ce fut 
ce qui me fit penfer que fi les Poly- 
pes mangeoient des infeftes d’une 
pouleur plus vive que celle des Mille? 
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Apre’s avoir teint des Polypes en 
rouge , je me propofai d’en teindre 
en noir. Je leur donnai pour cet effet 
des morceaux de petites limaces 
aquatiques noires & en peu de *f*s*»» 
tems ils furent noirs. Il efl arrivé di- 
verfes fois que les Polypes n’ont pas 
bien digéré ces limaces : alors ils 
n’ont pris que peu ou point leur cou- 
leur. J’ai fait manger à quelques-uns 
de petits têtards de Grenouilles qui 
croient noirs , & après les avoir di- 
gérés , leur corps a eu une nuanco 
de cette couleur aflez foncée. 

Ces petites araignées aquatiques , 
d’un beau rouge , s’étoient trop fait 
remarquer pour que je n’y penfalTô 
pas : il en conta la vie à plufieurs , 
que je donnai à des Polypes. Je com-» 
mençai par les leur offrir entières: 
mais m’étant apperçu que la plupart 
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avoient de la peine à les avaler , fcri- 
levai la peau de ces araignées , ôc je 
‘ la donnai feule aux Polypes. J’appris 
en même tems par-là qu’il n’y avoit 
que la fuperficie extérieure de cette 
peau qui fut rouge. Les Polypes qui 
ont mangé de ces araignées , ont 
pris un beau rouge tirant fur la cou- 
leur de feu. J’ai trouvé quelquefois 
dans les fbfTés , des Polypes qui 
avoient la même couleur. Il eft appa- 
rent qu’ils s’étoient nourris nouvel- 
lement d’araignées rouges. 

J’ai aufii entrepris de teindre des 
Polypes de la troifieme efpece en 
verd. N’ayant découvert aucun in- 
fcfte aquatique qui leur pût donner 
cette couleur , j’eus recours à une 
efpece de Pucerons verds dû rofier. 
J’en donnai à qijelques Polypes , qui 
avalèrent , Si, qui après les avok 


Digitized by Google 


D£T f 0 L Y P S S. IL Mém, 26^ 

^gérés , eurent une foible teinte de 
vetd. 

Les piés de ces iPucerons les 
rendent difficiles à avaler pour les 
Polypes ^ ils font roides. J’ai eu foin 
la plupart du tems de couper ces 
piés , avant que de les donner aux 
Polypes* Cependant j’en ai vu quel- 
ques-uns qui ont avalé chacun ua^ 
Puceron avec fes piés. Usnepurénc- 
pas fe ranger dans l’eftomac , ils obli-\ 
gerent la peau des Polypes à s’éten-" 
dre extrêmement ; qui plus efl , il 
y en eut qui la percerent , ôc qui fe 
montrèrent en-dehors des Polypes. 
Trois ou quatre piés fortoient en 
différens endroits de leur corps , & 
faifoient un effet fort fingulier. 

Les Polypes qui furent ainfî per- 
cés, n’en digérèrent pas moins le 
corps des Pucerons » & même oblii 
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gerent peu à peu les pies à rentre^ 
dans leur eftomaCé Après quoi il ne 
relia aucune trace de la blelTure que 
ces piés avoient faite à leur peau ; Sc 
les Polypes ne parurent s’en reffentii 
en aucune maniéré. 

Apre’s avoir eflayé de varier la* 
couleur des Polypes , au moyen de 
celle de dilFérens animaux, que je leur > 
avois donnés à manger , je tentai de 
la varier encore d’une autre maniéré* ^ 
Je ne penfai pas moins qu’à leur don- 
ner toutes les couleurs des fleurs qui 
ornent un parterre par leur grande 
variété. Il auroit fellu pour que cela 
fût poflible , que ces végétables 
euflent été des alimens propres pour 
les Polypes. Je pris différentes fleurs , • 
je coupai leurs pétales en morceaux 
étroits , & longs de deux ou trois 
lignes J & j’en fis tomber fur les bras- 
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de plufieurs Polypes. Les uns ne 
les arrêtèrent pas , d’autres les arrê- 
tèrent pour peu de tems : mais^lc 
peu d’empreflcment qu’ils avoienc 
pour les porter à leur bouche , me 
fit bientôt comprendre que ces 
fleurs ne leur plaifoicnt pas. Deux 
Polypes cependant en avalèrent ; 
l’un , un morceau de pétale de Pié- 
d’alouette bleue , & l’autre, un mor- 
ceau de pétale de Giroflier. Mais 
comme j’étois très-attentif à obfer- 
ver s’ils les digéreroient , & s’ils fé- 
pareroient leurs parties colorées du 
reftc , je les leur vis rejetter hors de 
l’eflomac. . 

C E L A me fît comprendre que je 
devois renoncer à voir réuflfir cette 
expérience , & que les Polypes ne 
pouvoient pas fe nourrir de fleurs. Je 
V n’ai pas eflayé de leur donner d’autres 
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végétables , excepte du pain doûC 
ils ne fe font pas nourris; 

J’ai fait infufer dans de l’eau , des 
fleurs de Souci jaune , & de Pié-d’a- 
louette bleue , & j’ai mis des Pjolypes 
dans cette teinture pour effayer s’ils 
y pourroient vivre , & fur - tout li 
cette liqueur paflant dans leur efto- 
*hiac , les parties colorées qu’elle 
renfermoit ne. ferviroient point à 
nourrir & à teindre les Polypes, com- 
me le font les parties colorées qu’ils 
tirent des animaux : mais les Polypes 
n’ont pu vivre dans ces infufions; 

Il paroît donc par les expériences 
rapportées ci-deffus , que la couleur 
des Polypes dépend de celle du fuc 
nourricier qu’ils tirent des animaux 
qu’ils mangent. On pourroit peut- 
ctre s’imaginer que ce n’eft qu’en 
apparence qu’üs en font colorés ^ 

au’ü 
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^ù’il en eft des Polypes comme d’une 
bouteille d’un verre tranfparent , à 
travers lequel on voit la liqueur 
qu’elle renferme, & qui paroît en 
avoir la couleur. Il fuffit , pour le 
convaincre du contraire , d’examiner 
avec attention un Polype , après qu’il 
s’eft entièrement vuidé de tout excré- 
ment i & qu’il s’eft de nouveau al- 
longé. On voit à Poeil que fon efto- 
mac eft extrêmement rétréci , qu’il 
ne contient plus de liqueur j & que 
la couleur eft dans la peau même. 
Si enfuite on ouvre le Polype , il eft 
encore plus facile de ,s’en convain- 
cre. 

J’ai voulu favoir Combien de tems 
les Polypes confervent leur couleur; 

J ai fait 1 expérience avec des rouges 
& avec des noirs , tous de la même 
clpece. Apres qu’ils ont eu digéré 
TComc L S 
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les alimens qui les otit colorés , je les 
QÎ laiffés jeûner. J’ai trouvé qu’au bout 
de quinze jours ces Polypes avoient 
encore une nuance fort reconnoiffa* 
ble de noir ou de rouge , quoique 
beaucoup plus foible que celle qu’ils 
avoient eue d’abord après avoir man- 
gé. Peu à peu elle s’efl fi fort affoi- 
blie , qu’au bout de trois femaines 
ou d’un mois , elle n’étoit plus fenfî- 
ble : le Polype étoit à peu près blanc. 

Mais comment ce fuc coloré fe 
répand-il dans la peau des Polypes î 
Entre-t-il dans des vwfleaux , & jfe 
difperfe - 1 - il par le moyen de ces 
vaiffeaux dans tout le corps ? On 
doit fe rappeller ici , que j’ai dit dans 
^*^Page jç premier Mémoire* , que je n’avois 
pu découvrir aucun Vailfeau dans la 
peau des Polypes. Je n’ai vu que ces 
grains dont j’ai beaucoup parlé 9 Sc_ 
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!a matière glaireufe dans laqiidle ils 
font. II (è petit que cette matière ren- 
ferme plufieufs vaiflèaux î mais fup- 
pofé que cela foit , j’ofe dire cepen- 
dant que ce n’eft pas dans ces vai'A 
feaux que paffe immédiatement le fuc 
coloré qui a été extrait des alimens \ 
car cette mâtiere ÿlairéufe ^ tou^^ 
jours blanche <Sc tranljjarehte ',^dàni 
les Polypes mêmes qui ont le plus 
de couleur. . 

Les grains au contraire qui fe trou- 
vent en abondance dans la peau des 
Polypes , font colorés : c’eft de leuc 
couleur que dépend celle <ks Poly- 
pes ; & la leur dépend de celle du 
fuc nourricier que ces animaux tirent 
des alimens qU’ils prennent. Ces 
grains deviennent , par exemple ^ 
rouges ou noirs , quand les Polypes 
ont été nourris par un fuc rouge ou 

Sij 
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noir. Ils ont des nuances , plus oü 
moins fortes de ces différentes cou- 
leurs , à proportion de la force de la 
nuance de celle du lue nourricier , & 
à proportion de fa quantité. Enfin , 
ils perdent peu à peu leur couleur ; 
fi on ne l’entretient , en donnant de 
tems en tems des alimens de même 
couleur aux Polypes. Que conclurre 
donc de tout cela , & de tout ce qui 
»Mém. ^ cté dit ci-deffus fur ce fujet * ? C’eft 
I- pag-^ que le fuc nourricier paffe immédia- 
fuiv. tement de l’eftomac des Polypes 
dans les grains dont leur peau eft 
garnie. ^ 

, Mais comment ce lue teint-il ces 

grains ? 11 eft très - apparent qu ils 
font tous autant de glandules , ou de 
veficuUs , dans lefquelles il eft intro- 
duit , peut - être par une efpece de 
fudion. Ces yeficules parqiffent co- 


Digilized by Coogle 



»E s^ 0 LÈP£s> IL M^m. hrj'f 
torées , parce qu’elles font pleines , 
parce qu’elles font imbibées d’un fuc 
coloré. Erhfuppofant cela , il eft fa- 
cile de comprendre pourquoi ces 
grains ne paroilfent pas colorés lorf* 
qu’ils font féparés , 5c pourquoi i^s 
paroiffent de plus en plus colorés , 
à mefure qu’ils font réunis en plus 
grande quantité. 

Les parois de l’eftomac font en- 
tièrement tapilTées de grains, comme 
je l’ai dit dans le Mémoire précé- 
dent Ce font ces grains-là qui (è 
rempliffent lès premiess dudùc nour- ’ 
licier qui fe trouve dans rcftomac. 
AulTi voit-on que h fuperficie inté- 
rieure de l’eftomac eft toujours bien 
colorée , après que -les Polypes ont 
mangé. Les couches de grains qui 
font au-deflus de cette fuperficie , 
tefioivcnt aufli du lue nourricier; 5c. 

Süj. 
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cela à proportion que le Polype 
prend plus ou moins d’alimens. 

Il eft très-aifé de remarquer que 
lorfqu’un Polype a peu maivgé , & 
fur-tout lorfqu’il a jeûné , il n’y a 
que quelques couches de grains , fa-, 
voir , les plus près des parois de Telr 
tomac qui foient colorées : les autres 
font blanches , & forment cette en- 
veloppe tranfparente , garnie de 

* Pag. grains non colorés dont j’ai parlé 

Quand un Polype eft bien nourri , 
l’enveloppe tranfparente ' eft plus 
mince , & il y a un plus grand nom- 
bre de couches de grains qui font co- 
lorées. Sans doute qu’à mefure que 
les grains , les glandules , qui font le 
plus près de l’eftomac , fe remplif- 
ïent , le fuc nourricier paffe aux au- 
tres. Il eft facile de comprendre que 
•les bras tirent ce fuc comme le corps. 
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Hès qu’on fe rappelle que leur ftruc-* 
turc eft la même que la fienne , & 
que le fuc nourricier pénètre dans 
leur intérieur * Voy» 

2. S «■ 

' M. le Comte de MarGgli nous ap- * 

1 1 r . . ^ ^ 

prend , dans fon H'ifioire de la Mer , & fuiv* 
que la peau du Corail , «Sc celle d’au- 
tres prétendues Plantes marines , eft 
toute remplie de petits grains , qu’il 
compare, à des grains de fel. Les 
belles Oblervations que M. de Reau- 
mur rapporte dans la Préface du 
xieme Volume des Mémoires peur fer^ 
vir à r Htfloire eUskh^Ples , qu’il a lai- 
tes conjointement avec MM. Ber*^ 
nard de JulTicu & Guetard ; ces Ob- 
ier vations , dis-je , nous ont déjà lùf- 
fifamment appris que ces corps orga-’ 
uifés qu’on a pris pour des plantes 
font des amas de Polypiers & de Po- 
lypes. Si les grains qui fe trouvent 

• • • • 
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dans ces Polypes, étoient plus grands 
que ceux des Polypes dont je fais 
PHifloire , & s’ils leur reflcmbloient i 
on pourroit peut - être en les obfer-» 
vant , fe mettre plus au fait de ce 
qu’ils font. 

On pourroit demander ici ce que 
devient le fuc nourricier, après avoir 
pafle dans ces grains ; comment il fe 
répand dans les autres parties des Po- 
lypes , pour fervir à leur' nutrition ? 
Je me trouve tout-à-fait hors d’état 
de répondre à cette queüion.' 

L’accroissement des Polypes eft 
fort prompt, lorfqu’ils mangent beau-, 
coup ^ fouvent ; c’eft - à - dire , en 
Eté. Il eft proportionné à la quan- 
tité d’alimens qu’ils prennent.- Je ne 
m’arrête point à défigner les dijfférens 
degrés de leur accroiffement ; parce 
que j’y reviendrai en parlant de leur 
multiplication. 
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J*Ai déjà dit que les Polypes peu-? 

.vent jeûner très-long-tems ; je dois 
ajouter ici qu’ils diminuent à mefure 
qu’ils jeûnent. J’en ai obfervé qui 
avoient , lorfqu’ils étoient étendus 
la longueur d’un pouce , & qui ont 
diminué , par un jeûne de plus de 
trois mois , au point qu’ils font deve- 
nus des plus petits que j’aie jamais 
vus. Ils diminuent plus vite en Eté 
qu’en Hiver. 

; Pour juger , autant qu’il me feroît 
poflible,de la durée de la vie des Poly- 
pes, j’ai entrepris «^nnourrir de fuite. 

J’en ai qui font nés dans les mois de 
Juin & de Juillet de l’année 1741. & 
qui aéluellement ^ vivent encore. * Janvier 
Ces animaux peuvent donc vivre 
pendant plus de deux ans. Ceux donc 
fe viens de parler , ont palfé pen- 
leur vie par bien des difîerens 
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degrés de grandeur. Je les ai vus plu- 
fieurs fois grands & petits , fulvanc 
que je les ai nourris plus ou moins» • 

Ce n’eft pas (ans foins que l’oiv 
conferve les Polypes ; & encore en 
meurt-il plufieurs de différentes ma- 
ladies. J’en ai déjà décrit une ci-def? 
fus * , dont je ne famois affigner la 
caufe. 

Les Polypes font fùjets à être in- 
commodés par une elpece de petits 
poux , très-communs dans les eaux. 
Ces poux m’ont paru plats fous Iç 
corps , & arrondis par-deffus. Leut 
figure eft à peu, près ovale. Ils font 
ordinairement blancs : j’ai cependant 
remarqué avec une loupe du brun 
fur le corps de plufieurs. Us marchent 
avec viteffe furie corps des Polypes , 
& peuvent le quitter & fc mettre à 
la nage. II m’a paru qu’ils fe raffem-' 
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blent fur-tout près de la tête des Po- 
lypes On en voit cependant fou- 
.vent grand nombre qui courent fur -• 
tout le corps * , & fur les bras*. Il faut ^ 
fc fervir d’une loupe pour les voir dif- 
tinélement. La Figure 10. repréfente 
parfaitement un Polype v- gfoflj avec 
une forte loupe , & garni de ces pé^ 
tits animaux. Si l’on ne délivre les 
Polypes de ces poux , ils peuvent en 
peu de jours en être couverts , & 
l’on s’apperçoit bientôt qu’ils en 
font incommodés. Souvent ils périf- 
fent , font mangés par ces petits 
animaux. On voit peu à peu leurs 
bras diminuer , & enfuite leur corps , 
jufqu’à ce qu’il n’en refte plus rien- 
Il arrive auffi qu’ils ne font rongés 
qu’en partie , ils perdent leur tête 
I’ai fou vent mis dans des verres 
jjçs centaines de Polypes , quiavoienç 
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des poux fur le corps. Je les ai aban- 
donnés exprès à leur mauvais fort. 
Ces petits animaux fe font prodigieu- 
iement multipliés dans ces verres. 
Plufieurs des Polypes en font péris. 
Il eft arrivé quelquefois qu’au bout 
de quelque tems tous ces poux ont 
difparu. Je dois avenir que j’ai tou- 
, jours la même eau dans les verres. 
Les Polypes , qui n’étoient pas morts 
lorfque J«es poux ont difparu , font 
reliés en vie pour la plupart. Ceux 
dont la partie antérieure avoir été 
»pi.vii. tout-à-fait mangée * , ont pouffé une 
nouvelle tête , & de nouveaux bras. 
J’en ai nourri quelques - uns , auffi- 
bien que de ceux qui n’avoient pas 
été fi mutilés , & ils font devenus de 
très-beaux Polypes. 

Les Polypes font rarement long-. 
tems lans çontraèler des poux. Ç!eü 
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te qui m’a obligé à prendre plufîeurs 
précautions pour les en délivrer. 

Ils en contraftent même dans les 
foffés où ils fe tiennent. J’en ai trou- 
vé plufieurs fois qui en étoient fort 
garnis : & j’ai eu occafion de m’affu- 
ler que ces animaux les font ^ périr , 
au(&-bien dans leur féjour or^naire , 
quô dans les poudriers. < 

Il m’a paru que les Polypes qui 
font couverts d’un grand nombre de 
poux , perdent plus vite leur cou- 
leur que les autres : & j’ai fouvcnt 
remarqué que quoiqu’on leur donne 
autant à manger . qu’à ces derniers » 
ils ne prennent pas une couleur, aufïï 
foncée qu’eux. 

L’usage m’a appris qu’il étoit bon 
de changer fouvent d’eau les Poly- 
pes. Il importe fur -tout de mettre 
dans de nouvelle eau ceux qui font 
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malades. J’ai obfervé ordinairement 
de changer d’eau après chaque repas. 
Cela prévient l’infedion que les ex- 
crémens peuvent donner à l’eau. J’aî 
vu des Polypes fe pourrir , en quel- 
que maniéré , dans une eau fort in^ 
feélée par des cadavres de Pucerons » 
& par des excrémensi 

S’il s’agit de Polypés qui mé 
foient précieux par les expériences 
que j’ai faites % ou que je fuis en 
train de faire fur elix , je prens en- 
core plus de précautions : je tâche 
de les délivrer entièrement de leurs 
pouxi Pour cet effet je paffe plu- 
fieurs fois le bout d’un pinceau fuc 
tout leur corps : lorfque je ne puis 
pas fecilement vergeter les Polypes , 
je les agite dans l’eaü. Ce mouve- 
ment fert auffi à détacher les poux.‘ 
J L y a peu d’infedes qui n’aient 
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leurs ennemis : les eaux fourmillent 
d’animaux voraces , qui fe détruifenc 
les uns les autres. Tel qui en a dévo- 
ré plufieurs , eft dévoré à fon tour 
& fouvent par des animaux beau- 
, coup plus petits que lui. Le Polype 
en eft un exemple. Il eft redoutable 
à des vers qui le furpaflent de beau- 
coup en grandeur : il les dévore tout 
vivans ; & de petits infeftes , qu’on 
ne pèut bien diftinguer fans le fecouis 
d’une loupe,' les attaquent & les 
ibnt périr. 

J’ai cherché s’il n’y avoît pas dans 
les eaux dç plus' ^ahds animaux qui 
mangeaflent les Polypes ; j’ai com- 
mencé par en préfenter à des poif- 
fons. Après avoir nourri de vers un« 
perche d’une petite efpece pendant 
quelque tems , j’ai jetté un Polype 
dans le verre où elle étoit. Ce poif- 
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ion s’eft d’abord approché du Polypéj 
& l’a englouti : mais au lieu de l’ava- 
ler , il l’a d’abord rendu , comme s’il 
avoit pour ce Polype une grande ré- 
pugnance. Il Ven ell encore rappro- 
ché , il l’a englouti de nouveau , & 
l’a rejetté avec la même prompti- 
tude. C’efl ce qui a été réitéré alors 
cinq à fix fois de fuite. J’ai répété 
bien des fois cette expérience avec 
cette perche. Je lui ai offert très- 
fouvent des Polypes , elle a toujours 
entrepris de les avaler : mais à deux 
fois près qu’elle y a réufÏÏ , elle les a 
toujours rejetrés , le moment même 
après les avoir fait entrer dans fa 
bouche. Je lui ai prelenté un Polype 
qui tenoit dans Tes bras un ver qu’elle 
aimoit beaucoup. Je penfai que ce 
poiffon feroit peut-être obligé d’a- 
Valer le Polype en avalant le ver, il a 

en 


Digitized by Google 


bk t P 0 1 Y P É f» 17^ Mem. 2Sp 
en effet d’abord englouti & le ver * 
& le Polype ; mais il les a rejettes 
lûr le champ. Après cela il les a re- 
pris & rendus fucceffivement , juf* 
qu’à ce que les ayant féparés , il a 
avalé le ver & laiffé le Polype. J’ai 
fou vent répété cette expérience en^ 
préfence de diverfcs perfonnes que 
cette fcene a fort diverties. Je l’ai’ 
auflfi faite fur des Gougeons , & avec 
le même fuccès. Au lieu de rejette! 
lesi^olypes par la bouche , il les ont 
plufieurs fois fait fortir pàr les ouies. 
De trois Gougeons, auxquels j’en 
ai fou vent préfenté ,.;«n fcul en a 
avalé une fois un. Il arrive ordinai- 
rement qu’ils rejettent le Polype fans 
lui faire le moindre mal : mais j’en ai 
vu un qui fe trouva fort déchiré , & 
à peine reconnoiffâble , après que 
les poifTons eurent tenté plufieurs 
*X9TM /. T 
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fois de l’avaler. Cet accident , qui 
auroit été mortel pour bien d’autres 
animaux , fut peu de cbofe pour ce 
Polype : il fe guérit bientôt» 

Je n’ai pu trouver aucune cfpecc 
de Scarabés aquatiques , auxquels 
les Polypes puffent fervir de proie. 
Chacun fait cependant qu’il y en a 
de très-voraces. J’ai fur-tout tâché 
d’en faire manger à ceux d’une cfpe- 
ce fort commune. Il s’agit de ces 
petits Scarabés prefquc ovales ,* & 
dont les foùrreaux des ailes ont la 
couleur & le luifant de l’acier bruni. 
On les voit fouvent par troupes , qui 
nagent avec une prodigieufe viteffe 
£iir la fuperficie de Peau. J’en ai.raf- 
femblé plufieurs dans un grand verre, 
où }e les ai nourris avec divers in- 
feftes terreftres & aquatiques. Lorf^ 
qu’ils font affamés , ils ^ITenc avec 
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îpromptitude ceux qu’on fait lenic 
fur la ruperficie de l’eaii , Sc fe les dil^ 
putenc les uns aux autres avec un 
grand acharnement. Après en avoir 
fait jeûner pendant quelque tems ^ 
je leur préfentai un Polype : il fut d’a- 
bord faili par deux de ces Scarabés ; 
mais un morhent après ils le lâche-i 
irent. G’eft ce que j’ai vu plufieurs 
fois. Quelque affamés qu’ils fuflfent , 
Us ont conftamment rejetté les Po- 
lypes^. 

Avant donné un glfand vef à un 
|>etit Polype , je préfentai le Polypô 
à mes Scarabés lorlqa’il eût avalé 
tout ce ver , & qu’il fût extrêmement 
renflé. Quelques Scarabés le faifi- 
rent , & mangèrent alors âc le Ver ^ 
âc le Polype , dans le corps duquel il 
étoit. G’eft le feul moyen que j’aie 
p\x trouver pour leur faire manget 

Tij 
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des Polypes. Mais ce fait ne peut » 
ce me femble , nullement prouver 
que ces animaux foient un de leurs 
alimens ordinaires. 

J’ai déjà indiqué dans le premier - 
Mémoire , les expédiens que j’em- 
ploie pour trouver des Polypes. J’ai, 
dit qu’il s’en trouve indifféremment 
fur tous les corps qui font dans l’eau ; 
qu’il faut les en tirer , les mettre 
dans un verre plein d’eau, & que 
bientôt on apperccvra les Polypes 
qui feront deffus , fur-tout fi on en a 
déjà vu , & fi on leur donne le tems 
de s’étendre , en lailTant le ver en 
repos pendant un moment. 

Le fbffé dans lequel j’ai trouvé les 
premiers animaux de ce genre que 
j’ai vus , & enfuiteMes deux autres 
efpeces que j’ai découvertes , eft fî- 
tué au pié des Dunes : il eft large 


• I 


Digitized by GoogI 

I 


l^s s T 0 L Ÿ P E f* JL Mêm> 2pf 
3’une vingtaine de pies. Il forme à 
un bout un cul-de-fac , & à l’autre i! 
communique , par un canal étroit à 
un ruilTeau qui parcourt Sorgviiet 
dans fa longueur. L’eau de ce foffé 
cft continuellement^ rafraîchie par 
celle qui fe filtre dans le fable des 
Dunes , & coule de ce foffé dans le 
ruiffeau dont je viens de parler. Elle 
cft claire jufqu’au fond , & extreipe- 
ment peuplée d’infeftes , fans être 
cependant le moins du monde croû- 
piffante. C’eft-là où j’ai vu un nom- 
bre prodfgiei^ dç J ^lype s , comme 
je le dirai dans la (uke. , ‘ 

J’en ai cherché dans les autres, 
eaux deSorgvliet, qui communiquent- 
à celle-là , dans un vivier par lequeb 
paffe le ruiffeau , Sc dans le ruiffeau- 
même. J’en ai trouvé en^ différens 
endroits ^ fui-cout de ceux de la troir 

Tiii 
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fieme efpece. J’ai parcouru les bords 
du ruifleau au - deflus de Sorgviiet , 
& j’ai pêché des Polypes même dans 
les endroits où il n’y avoir que quel- 
ques pouces d’eau. Enfin , j’en ai 
trouvé dans de grands fofles , qui 
font encore plus près de la. Haye 
que Sorgviiet ; & j’ai tout lieu d’être 
perfuadé quHl s’en trouve dans la 
plupart des canaux ôç des fofTés de 
la Hollande. 

Ceux que Leeuw-enhoek a vus , 
ont été tirés du canal qui va de Delft 
Ù Delfs-haven. M. Allemand qui a 
bien voulu répéter la plupart de mes 
Expériences , 6c, dont je puis allé- 
guer le témoignage , comme une ex- 
cellente preuve de la réalité des faits 
que j’ai découverts ; M. Albmand 
dis-je, en a trouvé* en très-grande 
quantité dans la Province de Frife 5, 
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8t aux environs de Leyde. On en à 
pêché au mois dé Juillet 1740/uri 
tiombl*e prodigieux dans les fofleS 
d’une rriaifon de campagne ; fituéé 
dans la Province d’Overiffel. M. dé 
Reaumüt en a trouvé trois différen- 
tes efpécèS âutout de Paris. Ces ani- 
maux ont été vUs étt deî 

l’année 170t. comme nous l^aj^pfeia'd 
la Lettre anonyme qui fe trouve dans 
les TranfdSlions Philojo^hîques de cetté 
année -là. Dès le mois d’ Avril dé 
cette année-ci ( 1743* ) on eh â pê- 
ché à HaçJ^ey près de Londres. , 
& ertluke ,eh' eiidlpoits de 

PAngletérre , Sc en Ècolè.^ ^ , 

Il y a donc lieu de penfer qu’il féïà? 
facile à là plupart des Naturaliftes. 
qui fouhaiteront dé vérifier ôc dé per- 
feélionner me?Expériences , de trou- 
ver des Polypes dans les différens, 

T *«*. 
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pays de I Europe. Il faut fur- tout ea 
chercher dans les recoins que for- 
ment les fofles , les mares & les 
étangs , dans ces endroits où l’oa 
voit que le vent pouHe raflcmblç 
les plantes qui flottent fur l’eau. 
Quoiqu’on en ait recherché inutile- 
ment quelque part , on doit y reve- 
nir , & peut-être y en trouvera-t-on 
en très -grande quantité , huit ou 
quinze jours après qu’on n’a pu eri 
découvrir un feul. Je le fai par expé- 
rience, 

Il y a beaucoup moins de Polypes 
dans les eaux pendant l’Hiver , que 
dans les autres faifons de l’année ; 6ç 
ils font plus difficiles à trouver. Les 
plantes aquatiques fur lefquelles ils fç 
tiennent communément , ne flottent 
plus dans cette faifon (hr la fuperficie 
de l’eau, ou ne s’élèvent du fond 


Digitized by Google 



DES T 0 LY P Ef IL Mèm, 297 
■qu’en petite quantité. La plupart 
font des plantes annuelles , qui pour- 
riffent à l’approche de l'Hiver , & 
dont les reftes vont au fond de l’eau. 
Ceft-là auffi que font les Polypes , 
mais dans une forte d’inadlion. Il 
faut avoir, la patience de tirer de 
l’eau , & d’examiner fouvent bien 
des chofes , avant que d’en décou- 
vrir un feul. J’en ai trouvé dans tous 
les mois d’Hiver. Mais dès que la 
belle faifon approche , dès le mois 
d’ Avril , la lentille monte à la fuper- 
fide de l’eau. & elle y multiplie , les 
jeunes plantes de prèle pou^ent Sç 
s’élèvent dans l’eau , tant d’autres 
plantes qui flottent fur l’eau , com- 
mencent à croître. Les Polypes , que 
la chaleur ranime , montent fur ces 
plantes ; ils les parcourent en cher- 
.çliapt Içur proie ; & on peut alors 
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les tirer de l’eau avec les plantes* ' 

. A mefure que la chaleur augmen- 
tera , il eft vraifemblable qu’on eil 
trouvera en plus grande quantité ; À 
ce n’eft dans un endroit > ce Cêra 
dans un autre. 

J’ai afluré que les Polypes fe tc- 
noient , en Hiver fur-tout , au fond 
de l’eau. C’eft ce que m’ont appris 
les recherches que j’ai faites dans îe^ 
folfés dans cette faifon , & les expé- 
riences que j’ai faites dans mon ca^ 
binet. J’en ai tenu plufieurs dans de 
grands vafes, dont le fond étoit gar- 
ni de terre. Ils font reftés au fond 
de l’eau fur cette terre pendant le 
froid : mais dès qu’ils ont fenti là 
chaleur , ils font montés le long des 
parois du vafe , & de là fur les plan- 
tes aquatiques que j’y avoîs ihifes , 3c 
à la fuperficie de feau. Il feroit dan* 
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■gereux pour les Polypes de rellec 
près de cette fuperfide pendant U* 
gelée. Ils pourroient fe trouver ex- 
pofés à périr dans la glace. J’ai ef- 
fayé d’en faire geler. J’en ai vu qui 
ont été pendant plus de vingt-qua- 
tre heures dans la glace , & qui n’ert 
.font pas morts : mais un plus grand 
nombre y a péri ; enforte qu’il efl: na- 
turel de penfer qu’un pareil féjour 
fur-tout quand il eft un peu long, ne* 
peut qu’être pernicieux aux Polypes. 
Il importe donc beaucoup de pren- 
dre des précautions pour préferver 
de la gelée ceux fur lefqücls on fait 
des expériences. 

J’ai vu pendant une forte gelée k 
travers la glace , des Polypes dans le 
fofle où j’en pêche ordinairement. 
Je me fuis , pour cet effet , étendu 
(lir la glace en des endroits où le So4 
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leil donnoic , & éclairoit jufqu’ai^ 
fond de l’eau. Les Polypes étoient 
fixés fur des plantes & fiir des feuilles 
qui étoient au fond du fofle. Il y en 
avoit de la fécondé & de la troifie- 
me efpece. C’eft le 1 1 . Janvier de 
• Ï744. cette année que je les ai confidérés 
avec le plus d’attention. Le thermo* 
mette de Prins , expofé au Nord , 
avoit été le matin au feizieme degré ». 
& à Midi au vingt-fixieme. C’eft en^ 
tre midi & une heure que j’ai obfervé 
les Polypes dans le fofle. Ils n’étoient 
pas extrêmement contradés. J’en ai 
remarqué un qui avoit mangé. Quoi- 
que lés eaux ne foient pas peuplées, 
d’infçdes en, Hiver comme en Eté » 
on ne laiflfe pas d’y en voir quelques-^ 
uns dans le tems le plus froid. Je re- 
marquai , par exemple , le jour dont 
je parle , des Pucerons de trois différ 
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rentes efpeces qui nageoient , & qui 
pouvoient fèrvir de noutriture aux 
Polypes. Je fus curieux de fa voir 
dans quel degré de froid étoient les 
Polypes. Ayant fait un trou à la gla- 
ce , je defcendis au fond de l’eau un 
thermomètre lufpendu à une ficelle > 

& je le laiflai pendant quelque tems- 
à côté des Polypes. Il étoit , quand 
je le tirai , au quarante-deuxieme de- 
gré. Le froid ne pénétré pas fi-tôc 
au fond d’un foffé , que dans un pou- 
drier ; enforte que les Polypes ne 
font pas facilement expofés dans leur 
féjour ordinaire , à ce fçoid que je 
leur ai fait éprouver dans mes verres , • 
qiîi les a entièrement engourdis , ôc 
leur a ôté tout appétit. 

J’ai toujours tenu mes Polypes 
dans de l’eau de puits , parce que 
ç’eft celle que j’ai pu avoir le plus 
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commodément. J’en ai auffi tenti 
dans de l’eau de pluie. L’eau de 
fourcc de de riviere , doit leur erre 
fort convenable. Il eft affez vraifem- 
blable quil y a certaines eaux qui ne 
conviennent pas aux Polypes : mais 
il peut arriver fouvent que les Poly- 
pes , qu’on met dans telle ou telle 
eau , meurent tous en peu de tems ^ 
fans que cela foit une preuve qu’elle 
n’eft pas propre pour ces animaux * ♦ 
en fe donnant quelques foins > on 
éprouve dans la luite qu’ils y peuveUt 
yivrci 
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ÆA"? LICAtlONDES FIGURES 

DU SECOND MEMOIRE. 

Planche VI. 

L a Figure 1. repréfente unMilIç- 
piés à dard ; d , le dard qui eA.à ' 
l’extrémité antérieure de cet animal* 
Figure 2. un Polype ah de la fc- 
çonde elpece , de la bouche duquel 
fort une partie a m , d’un Mille-piés 
dont l’autre partie eft dans l’eftomac 
du Polype. 

On voit da«î UJFigure 3. un bout 
de ficelle , auquel un Polype ^ ^ eft 
fixé en h. Il faut placer ce bout de 
ficelle fur le haut d’un grand pou- 
drier , de mjaniere qu’il repofe fur les 
bords du verre en & en ik , & que 
ü’eodroic h pçempe dans l’eau : alors 
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le Polype a de la place pour laifTet 
pendre fes bras , & l’on peut , lorf- 
qu’ils foht étendus , lui voir faire là • 
manœuvre dont il fe fert 'pour arrê- 
ter une proie , & pour la porter à fa 
bouche, wzcw, eft unMilîe-piés, ar- 
reté par l’extrémité du bras a c. Le 
Millc-piés entraîne le bras avec lui 
en nageant. Un autre Mille- piés mar- 
• qué m i » , eft repréfenté déjà fort 
enlacé dans le bras aoi Le Polype 
ell en train de le porter à fa bouche. 
Non-feulement il contraâe fon bras 
pour cet effet , mais il le difpofe en 
tire-bourre , depuis 0 jufqu’en i. Un 
Puceron p , eft arrêté par le bout du 
bras aj) , ôc entraîne ce bras en fe 
débattant. 

La Figure 4. efl: celle d’un Polype 
qui a faifi un grand ver , & qui fe dif- 
pofe à l’avaier en double. Les levres 

du 
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du Polype font déjà étendues de côté 
éc d’autre. Ce ver eft fort enlacé 
dans les bras du Polype. 

• La Figure repréfente un Polype 
à longs bras qui vient d’avaler un 
ver , lequel eft fort reconnoiftable à 
travers la peau du Polype. Les deux 
bras qui avoient arrêté le ver , ont 
été avalés en paràe avec lui , faVoir 
leur bout. On voit en i & en « la 
courbure qu’ils forment. 

- Là Figure 5. repréfente un Polype 
qui avale un ver en double , par le 
milieu. Les deux bouts du ver pen- 
dent encore en dehors.*^" ' ■*-> 

On voit dans la Figure 7 . un Po- 
lype , dont la bouche a eft ouverte , 
& dans laquelle fe trouve déjà en 
partie un Puceron p. 

Le Polype de la Figure 8 . eft de 
la fécondé efpece , il eft emiere** 
Tome h V 
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ment rempli de Pucerons. 

; Celui de la Figure p. eft de l’ei^ 
pece à longs bras ; la portion ad de 
fon corps eft remplie de Pucerons , 
& la queue dh eü vuide & fort étroi- 
te : il y a un col en a. 

Tel eft aufli le Polype de la Figu-? 
re 10. de comme il n’eft pas tout-à-^ 
fait fi rempli vers fa bouche que l’au' 
tre , le col c eft encore plus remar- 
quable. 

La Figure ii. repréfente un Pu- 
ceron branchu j grofti au microfeo- 
b y y fes broches , ou nageoi- 
res ; c y fon bouc antérieur ; », là 
queue. 


^ ^ W 

\tr 

w 
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Planche VIL 

L a Figure i. repréfente un Poly-^ 
pe à longs bras , qui , après 
avoir arrêté un grand nombre de Pu- 
cerons , les a tous raflemblés en un 
monceau a , près dè fa bouche , afia 
de les avaler les uns après les autres , 
julqu’à ce que fon eftomac foit rem-^ 
pli. 

ON’voit dans la Figure 2. de ces. 
Vers qu’on trouve fouvent raffem- 
blés en grande quantité au fond' de 
Peau. Ils font fortir de terre une- 
partie de leur corps , & lisi font foire 
des ondulations continuelles. 

La Figure 3. eft celle d’un Polype- 
de la troifîeme efpece , fixé fur un* 
brin de bois , par fon bout pofté- 
rieur h. Il a ayalé un Gardon. L%^ 
peau du Polype eft û tendue Sç IL 

Vii 
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mince , qu’on a de la peine à l’ap- 
percevoir. On ne diftingue bien que 
le poiffon , & les bras ac ^ ac ^ ac, 
du Polype , qu’on prendroit pour 
des barbes qui fortent de la tête du 
Gardon. 

La Figure 4. repréfentc deux Po- 
lypes , qui ont chacun avalé une par^ 
tie d’un même ver par un de fes 
bouts ; après quoi leurs têtes fe font 
rencontrées en a. Il arrive quelque- 
fois qu’après cela uu des deux Po*' 
lypes ouvre davantage fa bouche , 
& avale l’autre Polype en partie. 
Ç’eft ce qui eft repréfenté daiis la 
Figure J. 

Le Polype de la Figure 6. eft re- 
préfenté rendant des excrémens e ^ 
qui font les relies d’un ver qui n’a 
pas été entièrement digéré. 

L A Figure 7 . repréfente un vejC 


Gongle 
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plat & blanc , dont les inteftins 
font pleins d’une matière d’un beau 
rouge. 

La Figure 8. repréfente un Ver 
rouge cd de Tipule , fur lequel un 
Polype a appliqué fes levres. e i. Ce 
Polype le fuce dans cet; état , fans 
l’avaler. 

On voit dans la Figure 9. une li^ 
mace aquatique noire. 

La Figure 10. repréfente un Po- 
lype grofli au microfeope , fixé con- 
tre un brin de bois par fon bout 
poftérieur On voit fur le corps 
ah de ce Polype , fur fes bras ac y 
ac , ac, mais fur-tout fur fon bout 
antérieur a , plufieurs petits poux 
blancs qui vont Sc qui viennent , 
qui le fucent ôc peuvent le faire pé- 



510 Mem , pour ilHjstoire y & e , 
La Figure 1 1 . eft celle d’un Poly- 
pe , auquel les poux ont déjà mangé 
les bras de la tête. 

Win du premier Volumet. 


Digitized by Google 



APPRO B AtlO N. 

T’Ailù par ordre MonfeÎCTeur le Chancelier, un 
A Manufcrit intitulé : Tr^té jmr U Polype j traduit d* 
Y^Anglois par M. Detmurs, J’eftime qu’on ne peut que fa- 
voir beaucoup de gré àM. Baker des peines qu’il a prifes 
pour approfondir cet étonnant myftere de la nature , & i 
M.Deniours d’avoir mis l’Ouvrage du Doâeur Anglois 
à la portée de nos Concitoyens. Fait à Paris le i8. Avril 
1744- B R UH 1ER. 

PRIVILEGE DU ROL 


L OU I s , par la grâce de Dieu , Roi de France & de 
Navarre: A nos amés Sc féaux Confeillers, let 
Gens tenans nos Cours de Parlement , Maîtres des Re- 
quêtes orditiaires de notre Hôtel , Grand-Confeil , Pré- 
vôt de Paris , Baillifo , Sénéchaux , leurs Lieutenans Ci- 
vils, <St autres nos Jufticiers qu’il appartiendra ; SaIUT . 
Notre bien-amé Laurent Durand , Libraire à Paris , 
Nous a fait expofer qu’il defireroit foire imprimer dfe 
donner au public un ouvrage qui a pour titre : Traité fur 
U Polype > traduit de F Anglais par M. Demours , s’il 
Nous plaifoit luit accorder nos Lettres de Privil^e pour . 
ce néceflàires. A ces caufes, voulant favorablement traiter 
’Expofant , Nous lui avons permis & permettons par 
ces Préfentes , de foire imprimer l’ouvrage ci-deflu» en 
un ou plulîeurs volumes , & autant de fois que bon lui 
femblera , & de le vendre , faire vendre Sc débiter par tout 
notre Royaume , pendant le tems de lîx années confécuti- 
ves , à compter du jour de la date defdites Préfentes. Fai- 
fons défrnfes à toutes perfonnes de quelque qualité & con- 
dition qu’elles foient , d’en introduire d’impreflton étran- 
gère dans aucun lieu de notre obéiflânee ; comme auBl à 
tous Libraires , Imprimeurs , & autres, d’imprimer , faire 
imprimer, vendre, faire vendre, débiter ni contrefaire led. 
ouvrage , ni d’en faire aucun extrait fous quelque prétexte 
que ce foit, d’augmentation correaion,<Sfc. à peine de con- 
fifeationdes exemplaires contrefaits, & de trois mille liv. 
d’amende contre chacun des Contrevenans , dont un tierf 
à Nous , un tiers à l’Hôtel Dieu de Paris , Si l’autre tier« 
jnidit Expofont) ou à celui qui aur^ droit de lui » & de 
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tfiVts ^'pehs , Jommaçei & intérêts ; à la charge qué êSf 
rréleiues leront cnregiftrées tout au long fur le Kegiftrc’, 
de la Communauté des Libraires & Imprimeurs de Paris, 
dans trois mois de la dite d’icelles ; que l’impétrant fc 
conformera en tout aux Rettlemens de la Librairie , & 
notamment à celui du lo. Avril 172;. Et qu’avant que dé 
l’expofer en vente , le Manufcrit qui aura fervi de copie 
à l’imprellton dudit Ouvrage, fera remis dans le même 
état ou l’Approbation y aura été donnée, es mains de 
notre très-cher Sc féal Chevalier le iieur Dagueflêau 
Chancelier de France , Commandeur de nos Ordres, & 
qu'il en fera enfuite remis deux Exemplaires dans notre 
Bibliothèque publique , un dans celle de notre Château 
du Louvre, & un dans telle de notredit très-cher & féal 
Chevalier, le Sieur Daguellèau Chancelier; le toiK à 
peine de nullité des I-réfemcs ; du contenu defquclles 

V ous mandons & enjoignons de foire jouir ledit Expe- 
fant & fes ayans caiife pleinement & pailîblement , Uns 
foullrir qu il leur foit fait aucun irouble ou empêchement, 

V oulons qu’à la copie defdites Préfentts , &c. Comman- 
dons au premier notre HuilB-.r ou Sergent fur ce requis , 
de foire pour l’exécution d’icelles , tous Aâes retjuis de 
néceflàires, fans demander autre permi/Tion, & nonoh- 
ftant Clameur de Haro , Chane Normande , & Lenres à 
ce contraires ; CAR tel ell: notre plaifir. DoNNb’ à Paris 
le huitième jour du mois de Mai , l’an de grâce mil fept 
cent quarante- quatre ; & do notre Règne le vingt-neuvie-' 
me. Par le Roi en fon Coiifeil. 

, Signé, SAINSON. 

Regijlfi fur le Rtgîflre XL de Ia Ch Ambre RdjaU des Li» 
IrAtrei (J Imfrimeurs de P Arts , Numéro 1145 . fel. Z91, 
(enfirmémenS aux Anciens Reglrmems cenfirmés fnr celni 
du as. février I 7 a 3 > ^ PArisle 4. 1744. 

Signé , SAUGRAlN, Sjndie0 


F .4 VT ES CORRIGER» 

Page I î. lipie 19 . parues , llf. paru. Ibid. 10. dans,///! 
avec. fag. 18. lig- 7. efface^ le. lOiJ. lig. 17, en devant, 
/;/. en avant. pAg- ipo.Ug. 1 a. fepater, HJ, réparer. 
fag. ipo, cnfuitC) /iJ. L’ayant enfuite. 
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